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" A PARIS,

Chez Mich ilBru net, Grande Salic

du Palan, au MercurcGalanc,



ON donnera toü^

nouveau du Mercure v-aiant le

premier jour de chaque mois , & on le

-rendra trente fols relié en Veau , Se

»ingt-cincj fols en Parchemin.

A PARIAS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais 5 dane

la Salle des Merciers , à la Juftice.

Et MICHEL BRÜNET, grande Salit

du Palais, au Mercure Galant.
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Velquespriem qu on ait fai

tes jufquà frefent de bien

écrire les noms de Famille emfloyeç,

dans les Memoires qu'on envoye

four ce Mercure , on ne laiffe fat

tty manquer toujours, Çelaefl eauft

qu'ily a de temps en temfs quelques

uns de ces Memoires dont on ne ft

feut fervir. On réitére la mefme

ptière de bien écrire ces noms > en

forte qu'on ne s'y fuiffe tromfer. Ou

tie frend aucun argent fourles Me

moires , & íon employera tout les

ions Ouvrages à leur tour,pourvem

qu'ils ne defobligent ferfonne , &

qu'il n'y ait rien de licentieu*. Ou



4>

ffit-.feulement сeт* ^

& fur tout ceux qui n eirÎMiH, que

four faire employer leurs noms dam

l'article des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port > s'ils veulent

qu'on faße ce qu'ils demandent.

C'eftfort peu de chofe pour chaque

particulier t & le tout enfemble eft

beaucoup pour un Libraire- '

Le Sieur Brúriet %ui debite pre-

[entement lé faercute \ a rétabli les

¿bofes de maniére , qu'il eft toujours

imprime au commencement de cha

que mois. Il avertit quk t"égard des

Envois qui fe font à la Campagnet

il fera partir tes paquets de ceux qui

le chargeront de Us envoyer avant

que ton commence à vendre icy le

Mercure* Comme cet paquets feront

plufieurs jours en chemin , Paris ne

laiffira fat d'avoir ' le Mercure



tàtr^,— , „.<vant qu'il /oit arrivé

dans les Уdies éloignées'} mats auffi

(ei fiUii ne le VeCederontpaÏHpitÀ

quelle* fatfotent auparavant Ceux

qui fe le font envoyerpar ßhhjfmit

fans en charger ledit Brttnet , i'oi-

pofent a le recevoir tèûjours fote

tard p*tr deux raifaits. La pterntetf\

parc* que ces Amis ri'orifpasfoin'itî

ievtbirprendre ßtoßqu'tteß ifcfrl-

mhoutre quilltférU toâfôur} qùéfr

quel joarsdvant qùe-?ttn*n faffe té

debit ,ф l'autre, que ntlenvejßni

qui àptisiquUU l'ont 7¿ Hi é-y№Î

qufi^hrà qui iís li^j^eWlfh

nfanèf'da*' fawt/,tià\èWrd№tât

fur le Libraire * en éifani qtffîk

vente n'en . a commencé qui ßr*

avant dans le mois. Qft^Ûit'britïiïs

rerardement par la voye dud. t 'ueur

£runtti puis £9 ilft charge defaire

A iij



Its paquets fe-,

ferter à la Pofie ou aux4*»w¡j-gers,

fans nul interefe tant pour les Par

ticuliers que peur les Libraires de

Jprevqnce, qui luy auront donné leur

aïlreffe.ïlferà lamefmechofegene-

raUment de taut les Livres now

veaux qu'on luy demandera , foil

'^Utiles debite, ou qu'ils appartien

nent à d'autres Libraires 4' fans-eé

frendre pour cela davantage que ht

prist Axé far les Libraires qui Lei

vendront. Quand il fe remontrerai

Îuon demandera ces Livres à laß»

и moùy on let joindra au Mercure*

afn denen faire qu'un rnefme pa

quet. Tout cela fera executé avec

une exaflitude dont en aura lien

¿ejiuг content- .



DECEMBRE ityS.

Ж ES Jugei efl^nt Ici

ж . Depoíítaircs <Ц pou-

voir des Souverains ,

qui leur confient leur auto'

rité pourfendre juftice à leurs

Sujets, faire l'Eloge d'un par

fait Magiftratj ¿*cft faire e ri

Aiîij
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quelque façon ceiu;

ce dont il tient (a. dignité.

C'eft ce qui mVngage à com

mence* cette Lettre par le

Diicours que fit à l'ouverture

'de fa Saint "Martin derniere â

M1 de Saleon , President à

Mortier au Parlement de Gre-

noble. Il vous plaira d'autant

plus , qu'outre la polit iTc des

expreffions, la beauté des pen-

fees, & la force du raiionne-

menty vous y trouverez quel

que choie de nouveau dans

Jes juíles loüanges qu'il don

ne à noílre Augufte Monar-

que. Voicy ça quels termes

linaria.



IVIessieursí1 :; '

fr Darts cette lolemnité que

l'on renouvelle à Couverture

du Temple de la Juftice , l'E

loge de nos dignttez eft ne-

cefliaire, pour vous marquer

l'importance de nos devoirs.

Les Juges font íes Protecteurs

de la]uiHce,qui eft la Reine

des Rois mêmes Ils font éle

vez fur leurs Tribunaux com

me fur des Trônes , qui fonc

les iources de la Tranquillité

publique. Ce font les Oracles

ôc les Loix vivantes des Etats ,



rо МНк^ _

les fondemens a*.. .VIVA

Trône des Princes, les appuis

de la Religion, les arbitres des

paillons humaines , les mai-

fli es des biens ,de la vie,& de

l'honneur des hommes. En

un mor, felon la parole fainte,

ce (one des Dieux , qui par

confequent doivent eftre plui

parfaits & plus exccllens que

les autres hommes.

Le grand nombre de leurs

|>erfecl:ions le peut rapporter

a la capacité de l'efpnt & à

la droiture du cœur. Cette

, double excellence de l'eГрпс

& du cœur comprend la jufte



tu. laítMagiftfac Póur

la сарае ité Je l'cf prie il faut le

naturel &. l'acquis. La nature

► commence à former le boo

juge , l'art continue à le per¿

fe¿líonner. Ainfi ceux qui

veulent afpirer aux fon&iont

eminentes de la Magill rature,

doivent fonder leur eiprit, &

s'étudier eux - mêmes avant

que d'étudier cette feience

d'une vertu qui с ft lame de

de toutes les autres , & qui

doit conferver dans l'ordre

des Etats la gloire des Princes,

& le repos des Peuples. Il

doit fçavoir que la foibleiTc &



les fondcmens a... ««Г

Trône des Princes, lesappuis

de la Religion, les arbitres des

paillons humaines , les mai-

(lits des biens, de la vie, & de

l'honneur des hommes. En

un mot, iclon la parole fainte,

еe (ont des Dieux - qui par

confequent doivent eftre plus

parfaits & plus exccllens que

: les autres hommes.

Le grand nombre de leurs

perfections ie peut rapporter

à la capacité de l'efpnt & à

la droiture du cœur. Cette

, double excellence de Tefpric

& du cœur comprend la jufte



.-mMagiftfac Pour

la ca pac i té Je l'eípr it il faut te

naturel &c l'acquis. La nature

► comtnencc à former le boa

Juge , l'art continue' à le per:

fedíonner. Ainfi ceux qui

veulent afpiter aux fonctions

éminçâtes de la Magiftrature,

doivent fonder leur eiprit,&

s'étudier eux - mêmes avant

que d'étudier cette feience

d'une vertu qui eft l'ame de

de coures les autres , & qui

doit conferver dans l'ordre

des Etats la gloire des Princes,

& le repos des Peuples. H

doit fçavoir que la foibleiTe &



н MEKl , _

l'ignorance y íoftr louvene

suffi pcroicieufes que la ma.

lice & la corruption. Il ne doit

point tenir fa Charged'une in

digne opulence & de fa feule

fortune -, il faut qu'il la doive

principalementau prix de fon

merite , au prix de cet or dit

vin, qui n'eft pas formé par

le Soleil ,mais que fon Auteur

produit dans les belles ames.

11 faut que le parfait Magu

ftrat excelle dans toutes les

puiflances de l'ame,la m'enloi-

le, 1 imagination & le juge

ment, aflepibjage iïrare & fi

:flifficile,queie Prince,4es ftbi-



.. tant de ces ames

privilegiees, dit qu'un homme

qui en cil capable , eft digne

decommander à cous les au-

tres hommes. La memoire da

parfait Magiftrac doit eftre

d'une étendue extraordinaire,

pour contenir toutes les déci-

fïons desLegiflateurSjqui font

appellees l'Ocean des Loir,

Il faut que l'imagination loïc

vive penetrante, pourdifli-

per les tenebres que l injuftu

ce & la chicane répandent

dans les affaires , pour en ap

profondir les difficultez , &

poür demefler la verité du



menfonge & de i с. , *^SÖf

tout il faut que le bon Juge

excelle dans la plus excellente

partie de lame, qui eft le jur

gement, d'où -vient qu'il en

tire ion nom & h qualité.

Mais comme la nature a be

soin du fecours de l'art, le Ma-

giftrat doit par fon applica

tion acquerir un grand fond

de feitnee , une intelligence

parfaite des Loi* de nos Prin

ces , & fur tout des Loix Civi

les dans ce Parlement , qui fe

conduit par les Loix Rornai,

nes, & qui excelle dans lt

icicncc de ces Loix, que loa



„ juftes , que les

Peuples qui Гe font le plusop-

poíez aux armes des Romains,

le font foumis volontairement

à la juftice de leurs Low. il

doit descendre jufqu'à la pra

tique des formalitez & des

procedures , pour en develo

per l'embaras , & empêcher

l'abus. Il doit fça voir les Loix

canoniques, pour les maderes

beneficíales , les Loix munici

pales pour la Police 3 les Sta

tuts des Provinces , & les Ufa-

ges des Villes pour le Com

merce , la Jurifprudence des

Arrefts , pour aider à former



i¿ MEK^

Jesjugemens. Il do.. pd-

litigue pour les Reglemens

publics; Theologien, pour

reprimer les Hcrefies,qui Ions

lcspeftes desEtatsChreftiens,

regler la Dilcipline Eccltiia-

ßique& les Liberrez de l'Е-

gliie Gallicane : Philofophé ,

pour raiíonner jufte; intelli

gent dans les Langues , pour

l'explication des Loix } Ora

teur pour les Harangues & les

Deputations. Enfin la capaci

té de fon efprit doir contenir

un enchaînement ii univerlel

de connoiflances , qu'il faut

que le pariait Magilirat ioic



un h, .,è extraordinaire , ec

poíTede des- lbrrtieres infinies-

il Çcpendanc toutes ces grani

des qualites bien quellet

comprennent la ieioncc de

toutes les chofes ¡divines &c

humain es, qui fait la premier

re rdéc de la Jufttce^tiç (ont

pas les plus difficiles & les pins

confederabas Wu parfait Ma-

giftrat. Lia droiture du ocriir

q ui confilte dans la beáüxé Se

la bonte de rAme,c'eíl-á-dire

dans cette volonté coniiante

de rendre àchacuncequi luy

a pparrient , c'eflh ccííkgui ..fait

Jr ¿araáiere.& кЛгльr^e¿tioit

Decembre 2б?8, В
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lapIuseíTenticilc w 4

La capacité de l'сГрпс eft le

triomphe de l'ignorance , la

droiture du cœur cille triom

phe des pallions qui font les

monftres les plus difficiles à

vaincre. Il faut donc que le

bon Juge veillé fur foy-mci-

mc, & que pour eftre atten

tifà fes devoirs, il ait un cœur

droit en particulier & en pu*

blic. Dans le particulier il tra

vaille à l'expedition des af

faires, & feait que la negli*

gence eft un deny de la Ju fti-

ce , laulTi criminel , & fou.

yent plus funefte par fa len-



rtu.. , ^..c t'injuftice par fa pre

cipitation. Dans la prepara-

tion des affaires , il ferme fon

cœur & fon oreille mefme à

toute autre folliçitation qu'à

celle du droit & de ja Jufti-

lès fol licita-.cç M içait que

lions ne. devroient eure pep-

mi íes qu'aux pa* ties poár Гиф

ftru&ion des Juges : que les*

'autresalí i fol licitent, comme

' les parens & les aínip, font цце

efpece d'injure ^da&ont aux'

Juges, en prciumanr. qu its

font fufceptibles d'autres &•

gards que de ceûr de,la~JuU

неe. Dans 1 ciude. ^oùrîeW
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port des procès , .r -*c

poinr, comme on fait Ci fou-,

vent ailleurs , à ces extrait»

faits pir des plumes infîdet-

les ou ignorantes des Secre

taires. Il n'épargne point fa

peine pour rinterefl; des par

ties. Il rend la Juftice a tout

Je monde x excepte à luymef

^mey Comme il eft injufte i

fort' mente , par fa modeftie,

il Teft à 'fa fanté par Tes tra

vaux. И n*aime la juftice que

pour là juftice , ôc n'eft pas

^e ceux qui ne l'aiment que-

pour la gloire ou l'utilité. И

çftiinc que le feul plaiíir de



^ *e dedommage de

tous /es foins. Il с ft- content

qae la mediocrité de fa for-

; tune ioicuntirredcrexcelleö-

ce de fa vertu. Il ne conBoift

preique d'autres plaifirs que

íes devoirs, & n'imitant pas

ceux qui font leurs plus gran

des occupations, de leurs plai-

íírs il fait fesplus grandsplaifîrs

de íes occupations, fl fe plaifl;

à triompherde fes paffions,par

qui cant d'autres prennent

plaifir de fe laiiTer vaincre.

-tr Mais c'eft fur tout dans le

public que le bon luge fair,

voir la consommation & le



2o Mfci-

port des procès , r -*c

pointy comme on fait fi fou--

vene ailleurs , à ces extraits

faits par des plumes infidel-

les ou ignorantes des Secre

taires. Il n'épargne point fa*

peine pour Tintereft des par

tie*,. И rend la Juftice à tout

le monde y excepté à luymef-

^ tne./ Comme il eft injufte i

fore mente , par fa mbdeftie,

ifieft à/fa fanté par fes tra-

'vaux. U n aime la juftice que

pour là juftice , & n'eft pas

4e ceux qui ne l'aiment que-

Î>our la gloire ou futilité. Il

çftimè que le feut pkiftr de

, V*.



' д* f. il

, -e dedommage de

tous /es foins. Il eft content

que la mediocrité de fa for-

' tune foir un tirrede l'excellen

ce de Га vertu. Il ne conBoi-ft

preique d'autres plaifirs que

íes devoirs, & n'imitant pas

ceux epi font leurs plus gran

des occupations, de leurs pl'ai-

ïïrs il fait fesplus grandsplaifirs

de íes occupations. Il (e platil

à criompherdefes paffions,par

qui tant d'autres prennent

plaiíir de fe laiiTer vaincre.

HT Mais c'eft fur couc dans le

public que le bon luge faic

voir la contamination & le



triomphe cîc fa jurtiw . n сл

pas de ceux qui font fouvenc

abiens du Palais , ou par Tab.

fence de leurs perfonnes,ou

par l'aЬГeпсe de leurs efpt itii

Lors qu'il monte fur le Tri

bunal , il commence par fe

, juger luy-mefme fur le Tri

bunal de fa confeience, &

craint les remords des con*

¡ fequences terribles - des mau

vais Jiigcmens. Celt ià que

Comme une intelligence at

tachée au Ciel de la Iuibce,.

il ne fe trouble & ne fe dé:

range point par les mouve

ment des Regions inteneu-



ju'il voit les com

bats d une infinite de paßions,,

fans eírre fufceptible d'au

cune ; ou pour mieux dire,,

fon cœur feroic exempt de

toutes les paillons, s'il n'en

avoit de tres fertes pour la

juftice.Amoureux de la jufticc

& non deiagloife, ou de fon

avantage particulier , il cii

plus vif fur l'intereft public,

que fur le fien propre. Il ou

blie jufqu'aux idées de l'ami

tié de fes proches & de fes

amis, & les égards de la ,re-

eonnoiíTmce , de latendreíTe,

<!u lang & de Ja nature font

comme autant de victimes
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qu'il facrifîc fur l n^^dé тa

julticc. Poor bien diiHjpgue?

Us droits des parties il n'en

diftingue point les per Tonnes,

& (ans avoir égard au titre des

perfonnes, il ne s'attache qu'r

aux titres &à l'effencc de leurs

pretentions. Il tient lans, mains

& fansycux la balance droite ,

& comme il clt fans mains

pour les prefçns, il eft fans

yeux pour les conditions des

parties. Cela vient de ce qu'il

n'eft pas anime feulement par

la Juftice humaine , mais auffi

par la Jufticc divine, llappli,.

que les principes dela lultice

civile



-ANT. * 2^

civile, par Je« principes de la

Religion quieftla feule four-

ce j auflî-bien que le centre

de la parfaite Juftice. I! n'agit

point par le fafte de ces ver

tus de montre & de parade,

.quine íontqae les Fantômes

Ли Magiftrat & du Chreiben.

Il eil foncierement juíie , Sc

ncantmoins , il Içait quel

quefois adoucir les rigueurs

des Loix & de la Juftice par

les ientimens de la mifericor-

de & de la Religion, & il

craindroit plus defaire une in-

juftice que de la fouffrir.

C'eft par ces principes qu'il

Decembre 1698. С
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ñe permrt point qu-. .

reau, qui Joie cftre le champ

glorieux de la verité, de la

raifon & de lajuftice, devien

ne le 1 heatre du menfonge^

de l'injure & de la calomnie.

11 s'oppofe au penchant mal

heureux que les hommes ont

à dire & à entendre dire des

Satyres & des railleries indi

gnes du refpect & de la Ma-

jefte des Temples Sacrez de

la jufticc. Il ne fouffre point

'd'interruptions de difcours&

de repetitions inutiles dans

,1e* écritures & dans les Au

diences , qu'il n'accorde pas;
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pluftoft aux riches & aux

amis, qu'aux pauvres & aux

¿tta-Bgers. Il s'aurorifc mef-

mc avec les puiflans, s'hu-

manîfe avec les foibles ,

& à tous egalement acceiïî-

ble , il met à parc tous

les dehors d'une fierté odicu-

ie qui ne fe déride jamais.

Plus refpecïable par la dou

ceur qu'on ne l'eftpar la feev-

rité , il laifle ces airs infultahs

qui deiefperent l'infortune

des'plaideurs. Cependant tou

jours ferme & égala foy. mel*

me, il n'eft pas plus frapé

par leur mifere que par leur

Cij
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ne permet point quw . ;i-

rcau, qui Joie cftre le champ

glorieux de la verité, de la

raifon & de lajuftice, devien

ne le 1 heatre du menfonge^

de l'injure & de la calomnie.

11 s'oppoie au penchant mal

heureux que les hommes ont

à dire & à entendre dire des

Satyres & des railleries indi

gnes du refpect & de la Ma

je ft с des Temples Sacrez de

la Jufticc. Il ne fouffre point

'd'interruptions de difcours& -1

de repetitions inutiles dans

les écritures & dans les Au

diences , qu'il n'accorde pas



pîu/toft aux riches & aux

amis, qu'aux pauvres & aux

étrangers. Il s'autorifc mci

me avec les puiflans, s'hu-

manife avec les foibles ,

& à tous également acceflb

ble , il mec à part tous

les dehors d'une fierté odicu-

fc qui ne fe déride jamais.

Plus rcfpe&ablc par la dou

ceur qu'on ne l'eft par la feev-

ríté , illaiffecesairsinfultans

qui deiefperent l'infortune

des'plaideurs. Cependant tou

jours ferme & egala foy mei*

me, il n'eft pas plus frapé

par leur mifere que par leur
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profpcrire, & ne -, : ...

qualité aucun avantage de la

Juftice Il s'attache particulie- -

riment à corriger dans le rang

des Procureurs Ies ames vena

les & intercíTées, &ne laiflc

point gemir la Juftice fous un

amas de formalitez affectées

& recherchées par la chicane;

cet Art de ruiner les Familles,

qui ne s'étudie qu'à immor-

ratifer les procès par l'abus

des Loix mefmes qui ontefté

faites pour les éteindre.

* C'eft là l'idée ou le portrait

ébauché que j'ayconceu pour

cara&enicr le parfaiç Magif-
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trat, & que je nay tiré que

fur les excellens modeles que

je vois fur ces Tribunaux.

Ainfi, Meilleurs, j'ay faitvof

tre Eloge & voftrc portrait

tout eniemble , & vous ay

louez en vous exhortant à fai

re ce que vous faites. Jedois

donc feulement vous deman

der la continuation devoitre

Jufticc, fous le plus jufte &

lé plus glorieux des Princes :

fous ce Monarque fi triom

phant, qui tout chargé de

Lauriers & de gioire, par une

modération inoiiic , a birn

voulu arrefter le torrent de

СЩ
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fes profperitez , pow

к Paix au monde, & particu

lierement à fes peuples. Il

a voit porté fa gloire prefque

dans toutes lis parries du

inonde dont la plufpart font

fuertes à fes ennemis , & il

femble,q4e tous fes Panegy-

riftes,en difant feulement que

toate l'Europe a cfté le Theas

tfв èe fa gloire , ont crû qu'arj

lieu d'ewgercr fesTriomphes,

il falloir pour rendre croyable

la grandeur de fa gloire, ref-

traindre & diminuer la gran

deur & l'e (tendue de fes vic

toires. Mais quelque grands
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que foil vit íes Triomphes de

U Guerre, ils cedent à la gran-

deur de fes Triomphes de la

Paix, & des avantages qui Ц

doivent fuivre, & l'on peut

dire que l'il eft Grand parles

Conqueftcs qu'il a faites, il

eft encore plus grand parcel

les qu'il n'a pas voulu faire.

U a verifié l'Enigme de Sam-

ion, que du fore eft procedé

la douceur : Douceur fi ex

traordinaire qu'elle a fait 4e

miracle d'avoir calmé la mef-

intelligence des François &

df$ Espagnols, & rendant à

ceuxey les Conqueües de

Ciiij



%г MER

leurs Villes, a lütt piua, CU '

faifànc les conquclles de leurs

cacurs,qui ont perdu cette an-

tipatie qu'ils icmbloiciit tou

jours avoir eue' pour nous.

Quel bonheur à cetteProvin-

ce, de s'eftre unie à ce Royau

me qui paroift Ci floriflanr,

fous un iï glorieux Rfgne , &

d'avoir donné par cette au-

guflctmton.lc premier nom à

ce grand Monarque, & de le

donner à jamais à (es Suc*

ceíTeursí Que nous ferons heu

reux , Meilleurs , fi nous fou-

tenons dignement la gloire

d'citre fur nos Tribunaux les



Ainada vivantes de cet incom

parable Monarque , & fi nous

attirons ia bienveillance & fa

protection en remphííánt par

nos vœux , nos foins & noltre

integrité, I'adininiftration de

ia Juftice, pour la gloire de

Sa Majsûé, & la felicité de fes

peuple s.

Quand t'ouvrageque vous al.

lez lire auroit pourfùjet une au

tre matiere que celle qu'il crai.

te , ce ieroit alTez qu'il fuft de

Mademoifelle l'Heritier pour

m'obliger à vous l'envoyer.

La reputation qu'elle s'eftac-

quife, fait aimer tout ce qui
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porte fon nom, & ГEpitb*li

me dont je vous fais parc ayant

elle fait pour Madame la

DucheiTe de Lorraine, je me

tiens tort aiTeuréque vous le

lirez avec plaifîr. Il a efté tres-

bien receu de cette PrincciTe,

donc il y a fort longtemps

que Mademoiielle l'Heritier

a l'honneur d'eftre connue ,

aufli bien quede Moniteur &

de Madame. Comme Mada

me la Ducheiîe Royale de

Lorraine fenommcElizabcth,

le nom d'EÜfe luy eft donné

dans cet ouvrage, à l'exem

ple de Malherbe , qui donna



— .iieitne nom à Eüfabeth

de France, Fille de Henry IV.

que ia Reine Marie de Me

diéis maria au Roy d'Efpagnc.

EPITtiALAME

De Madame la Ducheffe

de Lorraine.

L'Amour fâché qu'une augufte

PrinccíTc,

En qui Ton voit briller la beauté ,U

jeuneffe ,

La douce mjefté,lesgraces & les ris,

Dcdaignoit fes traits & fa ñame,

Réfolut d'attendrir fon ame

Pour fe vanget de fes mépris.

C'cft en vain i la charmante Elife

Conferve fa noble fierté.
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Des frivoles foupirs fon coeur n'cft

point renté ,

A la íeule vertu la grande ame eft

foumiíc.

Minerve qui la fuit, dans fes plus

chers momens ,

Luy partage tous fes talens;

Tamofl par les progrés d'une tuile

feience ,

Elle dérobe ElifeàU fade ignorance,

Propre àgâterl'efpritdcs Beautczde

ce temps :

Et tantoft par l'or Se la foye ,

Qu'avec un art divin fa belle main

\ employe ,

Elle luy fait de doux aroufemens.

Des Victoires de Flandre, où ion

Augufte Père,

Du Monarque des Lisfe montra di

gne Frére ,

Elle trace avec foin les glorieux ex

ploits ;
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«n ucpeiguanr les faits des Heros de

fa Race,

Nous fait voir que Loüis efface

Ce que l'heureufe France eut jamais

de grands Rois.

Mais l'Amour cependant medite

Comment dans fon projet il pourra

reuflîr.

Plus dans fon cœurd'Elife éclate de

merite,

Plus à s'en rendre maiih'G i! trouve

de plaifir.

Ce Dieu pour le fuccés d'une fi gran*

de affaire,

A recours à l'Hímen fon Frere ,

Avec qui , par ГArre ft d'un fort duc

& fatal,

Au repos des Mortels contraire.

Depuislongtemps il cftoit mal.

Il luy fait dés l'abotd d'obligeantes

carefíesi



Des frivoles foupirs fon coeur n'eft

point renté ,

A la icule vertu (a grande ame eft

foumiíc.

Minerve qui la fuit, dans fes plus

chers momens ,

Luy partage tous fes lalens.

Tantofl par les progrés d'une utile

feience ,

Elle dérobe Elife à la fade ignorance,

Propre àgâterl'efpritdes Beautczde

ce temps :

Et tantoft par l'or & la foye ,

Qu'avec un art divin la belle main

*. employe ,

Elle luy fait de doux amufemens.

Des Victoires de Flandre, où ion

Augufte Pere,

Du Monarque des Lis fe montra di

gne Frete ,

Elle trace avec foin les glorieux ex

ploits ;
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•» uepeiguam les faits des Heros de

Га Race,

Nous fait voir que Loüis efface

Ce que l'heureufe France eut jamais

de grands Rois.

Mais l'Amour cependant medite

Comment dans fon projet il pourra

reuffir.

Plus dans fon coeur d'Elife éclate de

merite.

Plus à s'en rendre maiftre il trouve

de plaifir.

Ce Dieu pour le fucces d'une fi gran*

de affaire,

A recours à l'Htmen fon Frére ,

Avec qui , par ГArreft d'un fort dur

& fatal,

Au repos des Mortels contraire,

Dcpuislongtempsil cftoitmal.

Il luy fait dés l'abotd d'obligeantes

carefles;
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L'Himen qui fouhaitoit le racom-

.. modernem ,

Le reçoit avec agrément,

Et tous deux a l'cnvi Ce font mille

promelles

D'eftre unis éternellemenr.

Commençons, dit l'Amour r d'agir

confidemment >

Vous difpofezd'une flere Ptinccffe,

Suc qui mes traits n'ont fait qu'un in

utile effott,

Son panchant pour la gloire eft fi

vif Se û fott,

Quelle refte toujours rebelle à la

tendrefîe.

Souffrez que dans mes noeuds fon

coeur fe trouve prit.

En vain , répond 1 Himen , vous

l'auriçz entrepris ,

Son cœur ne peut être à perfonnef,

Que ce ne foit rcoy qui lc donne.
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Li с eй par vous auflî que je pre>

tens l'avoir ,

Reprit le Dieu charmant , je vetfx

qu'elle fou pire

Pour vofire choix fous mon em

pire.

Et qu'elle foit toujours toute en vô-

iîre pouvoir :

Mais jurez moy, de grace, & me

tenez parole i

De prendre des leçons fans cciTc à

mon Ecole ,

Qu'on vous verra toujours complai-

fant, enjoué,

A tous mes fentimens pleinement

dévoué •

Que vous ferez toujours auflî ten

dre qu'ai mahle,

Officieux , confiant , magnifique ,

agréable, I

Que d'un air empreffé vous garde-

rez mes loix,
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Et que loin de paroiftte indifferent* _

ievere ,

rPoli, refpeftueux., & galant à la fois,

Vous Jçaurcz imiter toujours mon

cara&ete :

Que les jeux, les plaifirs vous fui-

vront deformais.

Ouy, ievais les rejoindre avec moy

Ü.4- pour jamais.

Repart le blond Himen , je promets

& je jure

Que je ne paroiftray que fous voftre

i.' figure.

L'Himendés le mefme moment,

Par le Stix en fit le ferment.

Ces Dieux ayant éteint difeorde &

jaloufie ,

Pour El Нe il fallut convenir d'un

, Amant.

Ils firent l'heureux choix du Prince

d'Außrafie ,
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Ce jeune Souverain fi fier & fi char

mant,

Sorti d'un lang fecond en Conque-;

ransiüuftres.

Par de rares venus , par d'éclatans

appas ,

Il en fuit noblement les pas ,

Q_py qu'il n'ait pas en-or achevé

quatre lufttes

Il (ent du premier trait blefler fon

tendre coeur:

La Piincefle a Ton tour conno;fTanc-

le merite

De ce jeune H rosd'élite,\,

Répond enfin à fon ardeur.

L' Hymen en unifiant leurs ames ,

Confacrc de fi belles fiâmes,

Et l'Amour en ferrant ks noeuds

De cette union fottunée, .

S'engage avec plaifird'éiernifer leurs

teux.

Décembre 1698. 'D



Rien ne peut agiter jamais ituaJe*

flinée.

Pour exemple aux M^fC's > ces Au

guftes Amins

N'ont que de gracieux momens;

Jamais aux noirs chagrins ils ne fe

ront en proye :

Et quipourroit troubler la paix d'un

Ci beau fort î

Rcfcrvcz aux douceurs que le Ciel

leur envoye ,

Ils ne reipireront que la gloire & la

Puifquc pour eux l'Himert se l'A

mour font d'accord.

Les deux autres Ouvrages

de Vers que vous allez lire,

font de la mefme Mademoi-

feile l'Heritier , fur le Mariage
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de Madame la DuchcíTc de

Lorraine.

BALADE IRREGULIERE.

ON va mener allcgrcflc en ces

lieux,

Et bannit loin l'ennuyeufe tiifteiïe,

Touj cœurs loyaux s'en vont eftre

joyeux ,

Fcftant l'Himen d'une jeune Prin-

cefie,

Dont l'oeil tant doux , le gentil agré

ment ,

Joints au noble air qui luit en fa per-

fonne >

Meritent bien que le fore la cou-

ron ne ,

Onques ne fui un thjet fi char

mant,

Dij
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; Elle eft de fangde baute Wl»)e&é,

3 A Roy lanspair , qui tant 'd'exploits

fçait faire ,

Touche de prés cette jeune Beauté.

P'un tel Cjcctiet fon Pete digne

Frére ,

Par eaincs travaux l'imita noble

ment ,

De leurs hauts faits rien n'égale la

gloire,

Tableaux fameux s'en verront dans

l'Hiftoire.

Onqua ne fut un objetß charmant.

,S

De tels Heros de renom revêtus ,

La Damoiicllc a pris fon origine.

Grand eft fon cœur , grandes (ont fes

vertus ;

Dans fon cfprit efi: lumiere divine.

Aucun n'eut jà П grand entende

ment ,
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jui j« vieux ans qu'elle dans fa

jeunefle ; ,

Grace 8c beauté parant telle fagefle :

Oxqucs ne fut un objet fi charmant.

Lr gentil Djc dont elle a pris le

coeur ,

Q..n l'artendant a moultd'impatiencc

De fi beaux dons eil en (by poíTcí-

feur

Qu eft digne feul de fi noble alliance.

Il cft bcoin & preux parfaitement.

Eft bien-difantjfans cefle fait largcfle,

Et ne fe plaift qu'aux Royales

proücffcs :

Onqnes ne fut nnob\tt fi charmant-

ENVOY.

4

QUe puiflîez vous , Couple tant

^gracieux,
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л

Par maints beauxHoirs, par nombre

de N:veux,

A vos Sujets donner douce efpe-

ranee , .

Q.ù d'un tel bisn,en grand conten

tement,

Tout ébahis à fi belle naiffance,

D.ront Couvent de leur gentille en

fance :

Onques ne fut un objet ß charmant.

ji Madame la Ducbejjc

de Lorraine.

M ADRIG J L.

T E Ciel vous prodigua mille fa-

.L/ veurs d'élite .

Les plus rares vertus , les plus bril-

lans attraits,
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1 rmentYoftreauguíte merite,

Ее le Ciel pour combler en vous

tant de bienfaits.

Par les mains de l'Amour vous

donne

U i ЬeгсЦиe Epoux, charmant SC

génereux, .

Que la laifon conduit , que la gloire

couronne ,

Dés l'âge où Г on ne ùit que les ris

Se lesjeux.

Voftre augufle union des Dieux

eftant l'ouvrage,

Vous n'aurez du deftin que des biens

en partage.

Gomme vous meritez un bonheur

accompli.

Vous rendiez toujours l'Amour

Et 1 Himcn galant & poli,

i
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Les Conferences des Avo

cats ont recommence à Riom,

après avoirefté interrompues

pendant les vacations. L'ou

verture s'en fit le 10 du mois

paiTé. MTPaitel Avocat y pro

nonça le difeours iuivant de

vant une nombreufe Ailem-

blée.

M
ESSIEURS,

L'etude eft la nourriture la

plus folide de l'efprit , la four-

cc feconde de fes connoiflan-

ces & de íes lumieres , l'e

xercice qui le cultive, qui le

mec
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met en œuvre, qui l 'étend à

cette diverfité d'objet? auf-

quels rls'appliquc. Toutefois

quand clic devient immo

derée , & que par feverké оц

par chagrin , оп Лe refuie les

agr'émcns de la iocieié pour

fc donner tout entier à lare-?

traite, cette ibrtc de vie ob-

fcureôc farouche, paíTee à mcf

<hter avec tf'op de conten,*

tion dans le iombre d'un Caf

binet , diiTîpc moins les te

nebres de l'efprit, qu'elle nç

les épaiilic, gauchit plus les

ientimens, qu'elle nejes re-

redrefle. A bforbé dans une lec.

Decembre 1698. E



jo MSRCüRfe

turc continuelle , & defacou*

tumé à fe repandre quelque

fois au dehors, la rencontre

inopinée des plus petits ob

jets enïbaraffe , les conjonc

tures ordinaires étonnent, le

moindre jour éblouie, & l oa

lie peut fc défaire de ces aifi

iauvages & de ces manieres

mai entendues que par la con-

ver fat ion Sc par l'uíage da

mondel

' L'homme eft né pour eflre

fociable, cette qualité eft at

tachée à fon eйлпee. Un inf-

tindt naturel le porte à la

feommunicawon , & puUque
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îes animaux mcfmes , com

me l'ont pretendu des Philo*

fophes,; s'expliquent entr'eux

par un langage particulier,

les hommes , à plus forre rair

ion , i¡e doivent pas paiTej

J*uci joîurs dans le filence. л

La converiàtion eft donc

un bien des plus necciïaires

de la vie. Celt le commerce

où ie trouve Je .plus de dou*

ceurs, iu^ tdut lors qu'on fçait

en jouir avec choix , &en mo>

derer l'ufage avec diferetion.

Loin de ic donner precipif

cam ment aux premiers venus ,

il faut par un diicerneraenc

Eij
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delicat s'introduire dans les

Compagniesoù regne la poli-

Cífle,ceil à- dire,un aflembla-

ge de diferetion , de complai.

lance, de circonipç etiop , ac

compagne d'un air agreable

répandu fur ce qu'on fait бс

fur ce qu'on dit.

Où trouver toutes ces cho

ies ii bien rciinies, que par-

roy les femrnes*? Quelfgehie!

Quelle naïveté £ ;QaeJ,,£eti}

Soutenues^ animées par tou

tes les graces , elles fe roué*

nent , relies fe plient en mille

manieres agreables Se tou-

chantes. Ces manieres por-.
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rent , elles font impreffion

par l'afcendant naturel de ce

fexe fur nous. Ainfi conve

nons que rien n'eit plus utile

aux hommes que fa frequen

tation & ion commerce.

Qu'à ce mot , Meilleurs ,ne

fe mcile aucune idée d'atta

chement greffier, de paflîoo

emportée, d'affolement aveu»

gle. Je parle d'une liaifon hon-

nefte & legitime, où les in

tentions font toûjours pures,

le cœur toûjotirs foumis à l'ef-

prit , ou la Taifon maiftrife &c

conduit, où les fentimens le

forment de l'èÛimç feule vec

E iij
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où le Jugement n'eftobieur*

ci par aucun de ces nuages,

qui s elevent d'un fonds gâté,

ou tout à fait corrompu.

-'Quand • avec Àm difpoib

tiens auffi épurées ,on tom

be heureufement entre les

.mains de ces femmes habi

les, ipirituelies, revenantes,

dont on ne peut fe deffendre,

<|ui touchent, qui intereflenr,

foit que le deiïr naturel de

leur plaire éleve Tefprit , ou

qu'il infpire d'entrer dans leur

'eara&ere, & de nous donner

leur tour , il eft certain que

les voir , que les approcher,
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que leur rendre des foins affi-

dus , eft la chofe du monde

<ffti polit, qui façonne, qui

adoucit le plus nos ,groffie.

retc* & nos ru de (Tes. ,

Je fçay , Meilleurs, que cet

te opinion n'eft pas generale-

ment receuc , & que par pre

vention ou par orgueil noue

nous donnons un detfus 6c

one forte defuperiorité. Nous

retenons toutes les vertus, &

fzr un partage inégal

laiíTons aux femmes toutes

le^ imperfections. En un mor'

nous aifujettiiTons pleine*

mem cefexe au rtoftre,

£ iiij
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Lafoiblefle, l'inconftancc,

la malignité , tout ce que la

nature a de plus petit, de plus

fragile, de plus imparfait ,

eft, dit-on , le partage ordi

naire des femmes. Leur efpric

n'ayant rien de iolide ,rien de

profond, il n'en part quede

Vaines faillies & de faux bril-

lans. On Ce recrie contre

l'initabilité de leurs dcfirs,

le peu de droiture de leur

cœur , l'inutilité de leur vie

molle, oifive, defoccupéé.

Quel profit * quel gain,

ajoure t on , avec des per-

fonnes qui donnent tout à fi
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imagination & au caprice, &

rien au jugement &à la raí-

fon j en qui¿ à les examiner

avec de bons yeux, ne fe trou

ve nul agrément effectif , 6c

qui dans les louanges qu'on

leur donne, ou dans les affi-

duicez & les hommages qu'on

leur rend, doivent plus à nos

compUifances Cz à nos &da.:

lacions , qu à der charmes

reels, & à des qualitez qu'el

les poiïedcnt vernablcmenr.

Ce qu'elles ie montrent au

dehors n'a nal raport à ce

qu'elles font au dedans. En

elles tout eft emprunté, tout
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cil fardadles cachent arti-

ficieufement une ícve mali

gne & corrompue' ious l'c-

eorce dela police île Lespue-

rilitez, les minuties font de

leur r effort. Elles ne vont pas

plus loin, tant leurs veues

(ont courtes & leur cfprir bor

né. Incapables de la moindre

élevation, elles fe font une

occupation ferieufe de ce qui

fervircit à peine d'amufemenc

àunefprit raifonnabie. Enfift

un affortiffement de parure,

un dégagement de taille, une

regularité de traits , une ac>

tion, une démarche étudiée,
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anmouvement d'yeux , mm air

de teile , voilà prekme où ic

réduit tout le merite des fem2

mes, voilà ce qu'elles font,

& ce qu'elles peuvenr eftre.

Quelle injultice, Meilleurs ¿

de leur attribuer cet aiTem-

blage de deffauts, & de les

défigurer & les enlaidir par

des traits û hideux , comme

fi l'intelligence n'eftoit pas de

tous les fexes, & que les ames

d'une meime efpece avec des

mouvemens femblables, ne

pulTent pas operer les mef.

roes vertus.

Que leurs ennemis fe dé

trompent & fe ¡defenteftcnt.



ée MIRCÜRE -

1

Qu'ils apprennent à juger

plus iainement , & qu'inf-

truits par l'ezperienee de

cous les iîecles , ils avouent

que le rafinement , les deli-

catefles, le gouft le plus rare

& le plus exquis brillent fin-

gu'ierement dans les femmes;

que dans tous les genres d'é

crire .elles vont plus loin que

les hommes •, (k que ce qui

nous courte des recherches

penibles &• de longues étu-

des , elles l'acquierent pres

que fans peine, ou le trou

vent naturellement dans leur

propre fonds, comme cette



3ALANT. «i

fímple fcmme¿qui quoyqu'c»

levee &, nourrie au ftvilteudii

marche d'Athènes, íe trouva

pourtant , à la honte du Por

tique, poiTcc'sF ff* cftre née

av:x je ne fçjy quey d'atti-

d>i . ;.;» tnati^ïoit à- Theo.

phi^iiCj хл L' ч.. me d'ailleurs

íi éloquent , í¡ u¡ -.c pifci-

pie dePlatoiüX Л ltote, &

que tant d'année^ J'étudenè

luy avoiem pu donner.

Pour ne pas s'appliquer à

des fujets (ublimes < & ne

point travailler ordinairement

à fe faire ce grand fonds de

litterature, l'eiprit des Fem*



——^y

«4 MEPvCURE -

La plufpart des conven

tions ?,vcc les hommes tom

bent, languiflcnt, lone luivies

de uegouíb,ou bien trop eV

chauffees par lesdilpuccs^eilcs

fe terminent quelquefois par

de* bru (queries, des aigreus,

êc des emportrmens. Plusvb

ves & plus circonfpe&esavec

les Femmes , tout y reveille,

tout y pleiíl , tout y cft re

glé par le; ménagemens &:

les bienieances.

Les hommes font plus éten

dus & plus protonds dans

leurs conno iTinces ; les fem-

mes moins vaftes,& plus de-



' .GALANT. éî

/icatesdans les leurs Ceux Ja

ont plus d'acquis , celles cy

plus de naturel. Les premiers

donnent tout aux principes

&àla regle-, les fecondes, loue

au gouft 6c aux ientimens.

Les uns ont plus dece quiap-

piique &c de ce qui inltruit;

les autres plus de. ce qui tou

che & de ce qui penche. Enfin

nous fommes^us ledcniaire«

& plus ftuclieux , elles, moins

occupées , mais moins dii-

t ra i tes. ¡t

Que iî de 1'efprit on paiTe

aux meeurs, qu'y a-t-il deplus

poli & de plus accommodant*

D ecembre 1698. F



6* MERCURE

Un caraólere de douceorï^.'

pandu dans routes leurs pe?-

lonnes , des manieres hon

neftes & infínuanres , des airs

fins , aiícz , preverían* , les ont

toujours diftinguées de noilrc

kxc.

Complaifantes, elles s'ac-

Commodenc volontiers a tou

tes les humeurs, quelque bi

zarres & quelque difficiles

qu'elles foienr. Elles içavent

fe contraindre & quitter leur

fens quand il le faut , pour

entrer dans celuy cíes autres,

Enjouées , elle s ne laffent ,

ny ne rebutent par un fe:



GALANT. «7

rieux trop gênant, & unè

gravité trop importune j tou

jours revenantes , d'un tem

perament heureux , facile,

iufoeptibledes meilleures irm.

prt liions , d'un exterieur oà

rien ne choque,ou tout plaift*

îa beauté dans les unes, la gra

ce dans les autres , öi dans

toutes , certains attraits don't

Je charme eil inévitable.

Enfin, M efícurs , puis jé

mieux finir ce Portrait qu'eri

y ajoutant pour derniers traits

ces agrémens dont l'Orateur

Romiin regretoit la perte,

qu'il aurök íoahaité avoir vû

Fij



68 MERCURE

1

revivre de fon remps , & qu'il

envioit aux ñecles qui Гa-

voient précedé. Sales , lepores,

venußates .urbanitas iamœnttast

feflivitas , jucunditas , tyc. Ce

font ces endroits qui fonr que

les femmes îendent leurcom-

merce fiiatisfaifant, & par où

elles fe font familiariféjufques

aux Philofophes les plus gra

ves, ceux mêmes qui par une

feveritc de mœurs trop rigide

s'obfervoient le mieux , & fe

pardonnoient le moins.

Solon a eu fes amufemens,

en a-.t-il efté moins fage ?

Socratelesiïens avec Afpaiie,



GALANT: 69

en a-t-il perdu deía reputa.

tionî Ce que nous trouvons

de meilleur gouft , de plus

jufte , de plus ingenieux dans

les Ecrits d'Epi&ete , peuc-

eftre le doit on à íes aÏÏidui-

tcz & à fes frequens entre

tiens avec Leontium. Quine

fçait, Meilleurs ,que les The-

bains , dans l'inlHcution de

ces amoursqui fe pratiquoienc

parmy eux , & qu'ils ordon-

noient même publiquement,

n'avoient d'autres motifs que

de plier par là leurs mœurs

trop groffieres & trop feroces-,

que Pindarc , cet excellenc



7o MERCURE

Poete Lirique , content de fes

conversions avec Mirthis,

s'en déclara hautement le

Difciple, & que tout habile

& tout delicat qu'ileiroit, line

dédaigna point les leçons de

Corinne,une autre de ces fem-

ires iilufttes, qui du temps d«

ce Poètteexcelloitencemef-

me genre de Poëfie: &pour

faire entrer icy quelque trait

de nos Loix , Juftinien , cer

tain de la jufteife d'cfprit de

l'Imperatrice Theodore, -1 ad-

mie en fon Confeti , & luy

communiqua les plus impor

tantes affaires. Nous le trou



GALANT- 71

Г- 7

vons dans l'Athtntiquc , ut

Judices fine quoejuo fuffr». fia.

chap hœc omni» apudnos cogit,

A des exemples anciens,

j'en ajouierois une infinité de

modernes. Je rappcllerois en

voftre memoire ce que nous

devons aux Scudery,aux Def-

houlieres, aux le Fevre, &c.

Je vous infinuerois que tou

tes les forres de delicat cfles

par où noftre nation l'empor

te & Гe diftingue de toutes

les autres ; que ce refinement,

cet heureux mélange de Гaс.

ticifme des Grecs & de l'Ur

banité des Romains, vient

: r

i



6* MERCURE-

Qu'ils apprennent à juger

plus iainemcnt , & qu'inf-

truits par l'experienee de

tous les fiecles , ils avouent

que le rafinement , les deli

cate fles, le gouft le plus rare

& le plus exquis brillent Cm-

guîierement dans les femmes;

que dans tous les genres de

crire , elles vont plus loin que

les hommes*, & que ce qui

nous coufte des recherche*

penibles & de longues étu-

des , elles l'acquierent prefc

que fans peine, ou le trou

vent naturellement dans leur

propre fonds, comme cette



3ALANT. «i

fímple femme¿quiquoyquc.r

levée & nouvrieau ftiilíeu dii

marche «fAikerfCs, fe trouva

pourf.ru , à la honte du Por

tique, poíTcc'sr eílrc nee

íflííC je r*e Í£?y quey d'atti-

ftUf!- r û i trufW|tft>K à Theo-

|>hfаДс, -.ex L' i - rne d'ailleurs

fi éloquent, ü ui^i.c Djící.

pie dePlato/u л: .'-'Л; ftote, &

que cane d'année J ecude ne

luy avoient pû donner.'1''' .

Pour ne pas s'appliquera

des fujets iublimes , & ne

point travailler ordinairement

à fe Faire ce grand fonds de

litterature, leiprit des Fera



€% MERCURE

mes n'en any moins d'éleva

tion , ny moins d'étcnduë. Vif

& delicat , il conçoit avec

promptitude, & difeeme avec

jufteffe. Leurs penléts, plci-f

ncs d'ua (ens merveiljeus &

d.un ftl piquafit, cucjw

relevees par i&at fingí**

lier qui er- augmente le pris,

Avec elles naiír ce bongouft

<jui dans le commerce du

monde t ft preferable à la hau*

te intelligence. l*cs choit s íes

plus communes forties de leuf

bouches , en rapportent le

charme de la nouveautte. Tous

Us treiors 4«; l'Eloquence la



' GALAMT. *i

plus perfuafîve leur font ou

verts. Heureu fes dans le choix

des termes , elles les arran

gent & les placent fi jufte,

qu'ils femblent n'eftre faits

que pourTufage où elle les

mettent , & dans le» entre

tiens its plus ordinaires ou

les meins attendus , il leur é~

chappe des expreifions , qui

toutes (impies & fans arc va

lent mieux que nos diicours

les plus travaillez , tant leur

imagination eft enrichie, tanc

leur font connus tous les tours

6V toutes les fineiîcs de la

langue,



-— -~г^

«4 MERCURE V

La plufpart des conven

tions avec les hommes tom

bai;, ianguiíVent, lont luivies

de uégouitejou bien trop cV

chauiîees par lesdiíputes,ellcs

fc terminent quelquefois par

desbruiqueries, des aigreus,

êc den emportemens. Plusvb

ves & pius circonfpe&esavec

les Femmes , tout y reveille,

tout y plaiil , tout y cft rcr

gle pat kl ménagemens Ôc

les bienieances.

Les hommes font plus éten

dus & plus proton d s dans

leurs conno ifinces ; les fem«

mes moins vaftes , & plus de«



SALANT. 6?

/icatesdans les leurs Ceux Ia

one plus d'acquis , celles cy

plus de naturel. Les premiers

donnent tout aux principes

&àla regle-, les fecondes, touc

au gouft & aux ientimens.

Les uns ont plus dece qui ap

plique & de ce qui inltruit;

les autres plus de. ce qui tou

che & de ce qui penche. Enfin

nous fommes^ius iedeniaifi-s

& plus ftudieux , elles, moins

occupées , mais moins dil-

traites., ¡¡

Que iî de l'efpric on paiTe

aux moeurs , qu'y a-t-il de plus

poli & de plus accommodant

D ecembre 169 8. F



66 MERCURE

Un cara&ere de douceurre*-

pandu dans routes leurs pet-

ionnes , des manieres hon

ne île s & infirmantes, des airs

fins , aiit г , preverían* , tes ont

Toujours diftinguées de noArc

iexc.

Complaifantes, elles s'ac

commodent volontiers à tou

tes les humeurs, quelque bi

zarres & quelque difficiles

qu'elles foienr. Elles içavenc

fe contraindre & quitter leur

fens quand il le faut , pour

entrer dans cetüy dies autres,

Enjouées , elle s ne lafîent ,

ny ne rebutent par un fe:



GALANT. 61

rieux trop genant, & unè

gravité trop importune } tou

jours revenantes , d'un tem

perament heureux , facile,

iufceptibledes meilleures irm,

pn ffions , d'un exterieur où

rien ne choque, où tout plaift,

la bsauté dans les unes, la ^ra

ce dans les autres , -3¿ dan*

toutes , certains attraits dont

le charme eil inévitable.

Enfin, Metficiàrs , puis jé

raieux finir ce Portrait qu'eri

y ajoutant pour derniers traits

ces agrémens dont l'Orateur

Ronuin regretoit la perte,

qu'jl auroit fouhaité avoir vû

Fij



68 MPRCÜRE

revivre de fon temps , & qu'il

envioit aux iiecles qui Ta-

voient précedé. Sales, leporest

venußates ,urbaniiAS yamœmtast

feflivitds , jucunditas , örc\ Ce

font ces endroits qui font que

les femmes lendent leurconv

merce fi utisfaiiant, & par où

elles fe font familiarifé jufques

aux Philofophes les plus gra

ves, ceux mêmes qui par une

feveritc de mœurs trop rigide

s'obfervoient le mieux , & fc

pardonnoient le moins.

Solon a eu fes amufemens,

ena.t-ileftc moins fage ?

Socrate lesfiens avec Afpafie,



GALANT: 69

en a- 1. il perdu de ía reputa-

tion? Ce que nous trouvons

de meilleur gouft , de plus

jufte, de plus ingenieux dans

les Ecrits d'Epi&ete ¿ peut-

eftre le doit on à íes aflidui-

tez & à Tes frequens entre

tiens avec Leontium. Qui ne

fçait, Meilleurs , que les The-

bains , dans l'inMtution de

ces amoursqui fe pratiquoienc

parmy eux , & qu'ils ordon-

noient même publiquement,

n'avoient d'autres motifs que

de plier par là leurs mœurs

trop groffieres & trop feroces-,

que Pindare , cet excellent



7o MERCURE

Poete Liriquc, content de fes

convcriàtions avec Mirthis,

s'en déclara hautement le

Difciple, & que tout habile

& tout delicat qu'ileiroit, line

dédaigna point les leçons de

Corinne,uneautre de ces fem-

rres illufttes, qui du temps àe

ce Poëtteexcclloitencemef-

me genre de Po'èfie: & pouE

faire entrer icy quelque trait

de nos Loix , Juilinien , cer

tain de la jufteife d'efprit de

l'Imperatrice Theodore, Pad.

mil en fon Confeil , & lay

communiqua les plus impor

tantes affaires. Nous le trou.



GALANT- 71

vons dans l'Athentique , ut

Juiices fine quoe¡uo fuffr*.

chap hxc omni» apndnos cogit,

A des exemples anciens ,

j'en ajoinerors uneinfînitéde

modernes. Je rappcllerois en

voilre memoire ce que nous

devons auxScudery,aux Def*

houlieres, aux le FeVre, &c.

Je vous iniînuerois que tou

tes les fortes de delicatciîes

par où noftre nation l'empor

te & ie diftingue de toutes

les autres; que ce rafínement,

cet heureux mélange de l'aс

ticifme des Grecs & de l'Ur

banité des Romains, vient



72 ME&ÇUKb

fans Лотe de l'асс$« fac*^

de la communication libre

des hommes & des femmes.

Mais , Meffieurs , eft-il bc-

ioin d'autoritez ôc de сищ-

lions en une matiere quiproj

duic d'elle meíme fes .prjej^,

ves? Ce que chacun fenr,

cette épreuvcoíle tout le pro

blematique de la queftion

que nous agitons aujour-

d'huy , & conduit naturelle^

mene à croire que pourveo

qu'on ne íe connoifîe point

une complexion trop mplle.âc

trop effeminee , la frequeo».

tation des femmes contribue

infiniment



GALANT. 7?

infiniment à polir les hom

mes , & la raifon qui m'en

convainc, & qui fс irle íiíffi-

roic pour déterminer, e'eft

que parmy nous il man -

que d'ordinaire je ne fçay

quelle douceur & qu'elle fi-

nefle, qu'on rencontre infail

liblement dans le commerce

des femmes-, & que fuivanc

l'obfervaiion de Mc de Saine

Evremonr, qui juge des cho-

fes avec la derniere délica.

teile, il eft moins impoiTib'e

de trouver dans une femme

la p'us forte & la plus iainç

raifon des hoiumcs,que dans

Decembre 1698. G



,8 mercureS-

eft ford, elles cachent arti-

ficieufement une icve mali

gne & corrompue' íous Pe

coree de la policefle Les pue-

rilitez, les minuties font de

leur rtiïort. Elles ne vont pas

plus loin, tant leurs veues

(ont courtes & leur cfprit bor

né. Incapables de la moindre

elevation, elles fe font une

occupation ferieufe de ce qui

fervircit à peine d'amufemenc

àunefprit raifonnabie. Enfin

un aíTortiíTement de parure,

un dégagement de taüle,une

regularité de traits , une acv

tion, une démarche étudiée,



GALANT: 59

un mouvemen t d'yeux , um air

de teile , voilà preíque où íc

réduit tout le merite des fem2

mes, voilà ce qu'elles font,

& ce qu'elles peuvent eftre.

Quelle injuftice, Meilleurs,

de leur attribuer cet aiTem-

blage de deffauts, & de les

defigurer & les enlaidir par

des traits fi hideux , comme

fi l'intelligence n'eftoit pas de

cous les fexes, & que les ames

d'une meime efpece avec des

mouvemens femblables, ne

puííent pas operer les meГ

roes vertus.

Que leurs ennemis fe dé-1

trompent & fe ¡defenteftent.



л MERCURE -

J

Qu'il* apprennent à juger

plus iainemcnt , & qu'inf-

truits par l'ezpcrienee de

cous les fiecles , ils avouent

que le rafinement , les deli-

cateiïcs, le gouft le plus rare

& le plus exquis brillent fin-

gu'ierement dans les femmes;

que dans tous les genres d'é

crire .elles vont plus loin que

les hommes & que ce qui

nous coufte des recherches

penibles &r de longues étu-

des , elles l'acquierent preG*

que fans peine, ou le trou

vent naturellement dans leur

propre fonds, comme cette



SALANT. 6i

iïmple femme* qui quoy que»

levce &. nouvrieau milieu du

marche --'AtkezKs, ie trouva

pourtant , à la boni с du Por

tique, poiTeo'sr 9; eilrc née

a?:c je ne Í£?y quoy d'atti-

au?; "-ji mandait à Theo-

|mi г£rк xx i- me d'ailleurs

ii cloquent , íi u¿ ,¿.c OifcN

pie de Platoû л: 'W itote , &

que tant d'année* J'ctudene

luy avoient pu donner. ' -

Pour ne pas s'appliquer à

des fujets lublimes , & ne

point travailler ordinairement

à fe faire ce grand fonds de

liccerature, i'eipric des Fem



\

V

et MERCURE

raçs n'en a ny moins d'éleva-

fion , ny moins d'étendue. Vif

& delicat , il Conçoit avec

promptitude, & difeerneaveç

jufteffe. Leur« penléts, plei-f

nçs g ua {ens merveilleux &

d'Un Tel-'рЦвд-М, {епрСИОДф

relevées; par ï*wr fmgü*

lier qui er- augmente le pri&

Avec elles naiit ce bon gouft

qui dans le. commerce du

monde eft preferable à la hau¿

te intelligence. Les cbo.it s (es

plus communes forties de leur

bouches , en rapporcent le

charme de la nouveauté. Toue

1« treiors de l'EJoqueace la



' 8ALAHT. ц

plus perfuaiîve leur font ou-

verts. Heureu fes dans le choix

des termes , elles les arran

gent & les placent fi jufte,

qu'ils femblent n'eilrc fait!

que pourTufage où elle les

mettent , 6c dans les entre*-

tiens les plus ordinaires ou

les meins attendus , il leur e-

chappe des expreffions , qui

toutes (impies & fans art va

lent mieux que nos difeours

les plus travaillez , tant leur

imagination e II enrichie, tant

leur font connus tous les tours

6V toutes les finciîcs de la

langue, . :.d



«4 MSPvCURE

La plufpart des conven

tions avec les hommes tom

be nr, Unguiflcnt, ionc iuivies

de uégouits,ou bien trop eV

chauffees par Iesdilpurcs, elles

fe terminent quelquefois par

de* brufqueries, des aigreus,

<& de?? emportemens. Plus vir

ves & pius cifconfpe&esavec

les Femmes , tout y reveille,

tout y plaiit , tout y eft re

gle par \cz ménagemens 6c

les bienieances.

Les hommes font plus éten

dus & plus profonds dans

leurs conno iTinces ; les fem

mes moins va ft es , & plus de?



.CALANT. 6ï

г

íicatesdans les leurs Ceux Ia

one plus d'acquis , celles cy

plus de naturel. Les premiers

donnent tout aux principes

&àla regle-, les fecondes, tout

au gouft & aux ientimens-.

Les uns ont plus dece quiap-

pliquc & de ce qui inftruic;

les autres plus de ce qui tou

che & de ce qui pench \ Enfin

nous fommesjVus ledemaire-s

& plus ftudieux , elles, moins

occupées , mais moins dil-

traiteS. . ' ¡¡

Que iî de l'efpric on pafïè

aux moeurs , qu'y a-t-il deplus

poli & de plus accommodant*
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Un cara&ere de douceufttr-'

pandu dans toutes leurs pe?-

ionnes , des manieres hon

nettes; & infirmantes , des airs

fins , aile z, pre venant , les ont

toujours diftinguëes de noilrc

iexe.

Complaifantes, elles s'ac

commodent volontiers a tou

tes les humeurs, quelque bi

zarres & quelque difficiles

qu'elles foienr. Elles içavent

fe contraindre & quitter leur

fens quand il le faut , pour

entrer dans celuy des autres,

Enjouées , elle s ne lafîent ,

ny ne rebutent par un fe:

4 .



GALANT. Ц

rieux trop gênant, & uñé

gravité trop importune j tou

jours revenantes , d'un tem

perament heureux , facile,

iufcepcibledes meilleures irm.

pri fiions , d'un exterieur oii

rien nechoque,où tout plailh

la beauté da fis les unes, la ^ra

ce dans les autres , 6¿ dan*

toutes , certains attraits dont

ie charme elt inévitable.

Enfin, Mejfficuirs , puis jé

mieux finir ce Portrait qu'en

y ajoutant pour derniers traits

ces agrémens dont l'Orateur

Romain regreroit la perte,

qu'il auroit íouhaicé avoir vû

F.j



68 MPRCURE

revivre de fon remps , & qu'il

envioit aux iiecles qui l'a-

voient precede. Saies , lepor(St

venußdtes , urbanitas , amœmtas,

ßflivitds , jucunditas , ç^rc. Ce

font ces endroits qui fonc que

les femmes lendent leur com'

merce fiiatisfaiianr, & par où

elles fe font familiarifé jufques

aux Philofophes les plus gra

ves, ceux mêmes qui par une

fevericc de mœurs trop rigide

s'obfervoient le mieux , & fe

pardonnoient le moins.

Solon a eu fes amufemens,

en a. je -'il efté moins Tage г

Socratelcsfíens avec Afpafie,



GALANT: 69

en a-t-il perdu de fa reputa.

tion? Ce que nous trouvons

de meilleur gouft , de plus

jufte, de plus ingenieux dans

les Ecrits d'Epicîete , peut-

eftre le doit on à íes aïïidui-

tez & à Tes frequens entre

tiens avec Leontium. Quine

fçait, Meilleurs ,que les The.

bains , dans l'inftitution de

ces amoursqui fe pratiquoienc

parmy eux , & qu'ils ordon-

noient même publiquement,

n'avoient d'autres motifs que

de plier par là leurs mœurs

trop groffieres & trop feroces-,

que Pindarc , cet exccllenc
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Poete Lirique , content de lès

converiàtions avec Mirthis,

s'en déclara hautement le

Difciplc, & que tout habile

& toutdelicatqu'ileftoir,ilne

dedaigna point les leçons de

Corinne,uneautrc de ces fem-

ir es illufttes, qui du temps d,e

ce Poèttecxcelloitencemef-

me genre de Poéfie; &pour

faire entrer icy quelque trait

de nos Loix , Juilinien , cer

tain de la jufteííe d'cfprit de

l'Imperatrice Theodore ,l'ad*

mil en ion Confeil , & luy

communiqua les plus impor

tantes affaires. Nous le trou*
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irons dans l'Aühcntiquc j ut

^ttiices fine quoejno fuffr*. fia.

chap hi€C omni» apndnos cogit.

A des exemples anciens,

j'en ajouierois une infinité de

modernes, je rappclleroisen

voftre memoire ce que nous

devons aux Scudery,aux Dei-

houlieres, aux le Fevre, &c.

Je vous infinueroit que tou

tes les forces de delicat cfles

par où noftre nation l'empor

te & fc diftingue de toutes

les autres; que ce refinement,

cet heureux mélange de Tat.

ticifme des Grecs & de l'Ur-

banité des Romains, vient

:/ . . .. i
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fans doute de l'acces facile,

de la communication libre

des hommes & des femmes.

Mais , Mcffieurs , eft-il be-

foin d'autoritez & de cita

tions en une matiere quiprpj-

duic d'elle meíme fes pretb,

ves? Ce que chacun ícnr,

cette épreuve оîle tout le pro*-

blematiquc de la queftion

que nous agitons aujour*

d'huy , & conduit naturelle^

ment à croire que pourveji

qu'on ne ie connoifle point;

une complexion tropmolIe,&

trop effeminée , la frequen.

cation des femmes contribue

infiniment
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infiniment à polir les hom

mes , & la raifon qui m'en

convainc, & qui ít ule fuffi-

roic pour détermincr, ceil

que parmy nous il man -

que d'ordinaire je ne fçay

quelle douceur & qu'elle fi-

nefle, qu'on rencontre infail

liblement dans le commerce

des femmes -, & que fuivant

l'obiervation de Mc de Saine

Evremonr, qui juge des cfio-,

fes avec la dermerc delica-

teile, il eft moins impoiTrb'e

de trouver dans une femme

la plus forte & la plus iainc,

raifon des houimes,que dans

Dtctmbre 1698. G
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un homme , les agrémens &

les charmes nacureis aux

femmes. . , .,t. ...

Mais, Meilleurs , ÎârjSj nous

donner le fqin.d etudiex nos

temperamens , & d'observer

actcncivcme ne Ц pente de nos

in dina tions , plusjudicieux &

plus ayifeç , nous avons troq*

vé U. voye fearede nous рсц

\it &de nottsinibuirç^dcf^

çueiUir tput à la fois, &ç les

fleurs & les fruits, fans qu'il

nous en couse lesfinquictudes.

des précautionSjfans craindre

de, nous aniolir, fans nous c*-

poferau moindre rïfque.

,. . . - -
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Cette voye, ce font les

Conferences, •Ceftla que lu.

tile íe trouve meflé avec Гa.

greable, & le folide confond

du avec le delicat; que l'é

rudition fournit des matieres

àTÈloquence , & l'Eloquen

ce à fon tour des embelliiTe-

mens к l'érudition.

C*eft-là que par trn com*-

merec d'efprit , ou chacun

fournie de fon fonds, on com«

mimique fe* propres penfe'es,

& qu'on profite de celle des

autres; qu'en mefme temps

l'on enicigne & l'on s'inf-

truir} qu'à force d'écouter &

Gij
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de difcourir on apprend à

penfer & à rendre enfui te ce

que l'on penfe-, qu'on ie ren

dreîle ou qu'on s'affermit

Cansíes principes ; qu'on aie

bonheur de revenir de Tes er

reurs ,ou bien la gloire d'ea

tirer les ires.

С cil dans ces AíTcmblées

qu'à la faveur du raifonne-

inent & ¿es convictions, lec

voi'cs de la prevention (ele

vent, les emefteraens nous

quittent, qu'on ie deffait des

faux prejugez , & qu'on cil

d'autant moins embaraiîé à

jaxçt ion opinion, & à pren*
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dre party fur une difficulté»,

фк parmy les differentes rou*

tes que l'on y tient , il ne fe

peut pas que quelqu'un ne*

s^puvre la veritable & la plus

feure.

Là, Fé concilient les con-:

traditions, fc developpe le'

veritable fens des Auteurs,

fc forme l'habitude aux dif«

cours publics. En en unmoc

les progres y font d'amant

plus certains, & les- clég.oulh-

d'autant moins àcraindre,que

tout y excite à une louable

émulation.

Voilà ce queproduiftnt lc*

G uj,
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Conferences, & voilà Mefr

¿curs , les avantages que nou*

retirons depuis cinq ans, de

celles qu'une heureu£e imagu

nation a introduiiejs parmy.

nous, qu'une utilité fenfible

affermie tous les ioers , &

qu'un amour conibnt pour

la ]urifpru4ence & pour les?

Lettres va perpetuer i Га-

yenir. ;

J'ay à vous'apprendre le mar

riage de Mr le Comte, Sei

gneur de la Trefne, premier

Prcfidcnt du Parlement de

Bordeaux avec Mademoiielle

4c Comminges. Le nom de
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fun & de l'autre eft confíde-

r able , & leurs petfönnes fonc

d'un merite éminên*. C*eft un

troifiéme mariage du cofté

de l'Epoux , qui scftaficbien

trouvé du choix de its deuss

premieres Femmes, a crû de*

voir continuer avec une troi-

fiéme la focieté conjugale qui

luy convient. La vie d'un pre

mier Prefidenr eft «gîtee. Le

Palais l'occupe beaucoup, Sê

ía maifon eftun abord çôtui»

nuel de toutes foftes de per-

ionnes. 11 eft fttjêt à feeÈ voir

des vifites de ceremonie & de

devoir; du Parlement & der

G iiij.
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la Ville, d'Etrangers allans Si

venans : il eft obfcdé d'une

infinité de Plaideurs deman

dant Justice. Ce grand &

different nombre de gens eft

fatigant , & on a be fo in de

trouver eniuite chez ioy un

relafche doux & agreable,

avec une perfonne, qui a les

qualitez accomplies dune

compagne & d'une сon fi-

dente.

Sit domas interior рглВaыь

conjure ridens.

On a fait un Epithalamc

en Vers Latins fur ce mariage.

C'eft une langue que Mc le
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premier Prefïdcnt aime &

poflede parfaitement. Envoi-

cy la traduction litterale.

, ¿6 Чау-époufé trois Femmes dans

Us diverfes faifoni de ma vie t

dans тол Printems , dans mon

Mfié ,& wrs U fi* de mon An.

tonnt , Toutes trois ont c» en par.

tage U naißance , la beauté ¿7*

l'e/pm : & je croy avoir poßadt

en elles les trois graces, Chacune

d'elles fe peut distinguer. Lapre

miere efioU riche , fa dot efiant ac

crue d'une fuccefßon conßdera-

Цe La fecondefutftvorifée dune

beureufe fecondité La troiftéme eß

unt compagne illußre. Qu'on то
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fa[fe honneur de mes bymenêes.

<2eluy âjiti eßoit à Rome troisfois

Con/ul, s'imagmoi-t eßre ая com

ite des honneurs. Epoux pour l&

troifiéme fois , j'ay atteint lefaiße

4e l'amour.

Tite Live a écrit que trois

Confuíais rendirent grand le

nom de Fabius; Fabium nomen

çoft tres Consulatus ingens , Se

on dit d'Eftienne Paiquicr

Avocat General dela Cham

bre des Comptes , & Perion-

nage tres-iltuítre , qu'il fut

trce-fatisfàit de fes trois ma

riages qw prolongerent \e

cours de Гa vie juiqu'à qua
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trc vingt-ícpc ans. Mr le

Comte Seigneur delaTrefne,

Chefd'un Parlement, comme

- Fabius l'eftoit du Scnac , &

foutenant la dignité de Pre

mier Prefidenr avec éclat,&

une haute reputation defeien-

ce & de probité , ne merite

рaс un fort moins heureux emer

celuy de Paiquier. '

Mr l'Evefque d'AdrinopIe

ш efté facré depuis peu de

temps. Cette ceremonie ic fie

dans l'Eglife de Saint Gatien

Metropole de Tours , par Mr

l*Archevefque de Tours, affif-

tc de M'! les Evefques de
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Saint Brieu &r de Blois, en

prefence de M' le Cardinal

de Furtlemberg , auquel le!

Coniacrédoit fervir deCoarlr

jütfur à Straibourg *où il t ító

allé. Madame la Marquife dé

Dangeau , Gouvernante deu-

Tours , & Mr fon Fils, fe trou

verent à cette ceremonie, &¿

quantité d'autres perfoneest

de diftiri&ion.

Je vous envoye un Air

nouveau qui a beaucoup pieu

icy aux Gonnoiíí.urs, &donc

les paroles ont paru fort a~

greables. Elles font de l Au- -

teurdela Vie de M* de Saint

AnJré. '
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V*0g5 NOUVEAU.

.ф' J Ors que pour moy Гamour

eutjeeu vous enßammer,

J^ous nfaccußfi^ fjuvcnt devons

ejire mfiaeüe.

Vous faiße^ tous Us jours miHe

-,? plaintes nouvelles,

JEt vousffavue^vous alarmer.

D'aucun foupçon t d'aucune

^ ¿: crainte - -4 -

Vöftre caurneß plus agite ;

Vous ne me fanes plus de

plainte.

Jlh l'Tirfis-, que je crains cette

tranquility !
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La traduction du Porrraic

¿с elcwiu dte pL$flfa с ; pâsr ,dé-

plû à quelques perfonnes de

bon goufl , on a engagéTAu- i

teuc à traduire i'Biftoirc d'O- 1

linde & de Sophronie , dans

laquelle ce pâmait eft en-

chaflfé â & qui eft , comme on

fçaic , un des plus beaux mor- j

«eaux du- Тд&ьг . .. . V¿, ^

HISTOIRE

d'Olmde &f dt Sopbrœniè.

L'Armée des Chrefticns,

commandée par Gode,

froy de Boiiillon , s'appro
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chahс de Jerusalem , pour en

formerДe Siege;„Aladm i Pria¿

ce cruel , & qui s'eftoit em

pare du Royaume , fc prépa-

roic à fe bien défendre , locs>

qu'un celebre Magicien,nonv-

ipé Ifmene, vint le trouver

luy promit d'employer en fai

faveur cous les Iccrc ts de for»

arc. LesChreftiensJu.y drrilv

ont dans leur Eglife un АчиeЬ .

çaché fous terre, où eft l'I

mage: de celle qu'ils appellent;

1 a M er.c de le ur Dieu. lifàu t ,

Seigneur, que vous l'enleviez,,

& que vous la portiez vous-

même dans valtre Moiquée*
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Je mefervirai enfuited'un char

me (i puiiTant , que tandis que

cette Image y fera gardée, la

Ville r.e pourra cftrc prile par

ceux qui l'affiegerant. Aladin

periuade par ce diicours vole

à i'Eglife, emporte limage,

malgré la reiiftance -des Pref-

tres , la place dans fa Mof-

quée , & le Magicien fait fes

.enchantemens; mais dés que

TAurore pafut.celuy qui avok-

la garde du Temple , n'y trou

va plus la fainte Image. Il en

avertit le Roy qui entra dans

une furieufe colere , ne dou

tant pas qu'elle n'euileftédc-
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reifere par quelque Chrefticn.

Sfce fut un ouvrage de la main'

dts hommes , ou ecluy du

Giei , qui voulut faire éclater:

fâ puiíTancc , irrité de ce qu'on'-

a*v>ir mis l'Image de ia Reine'

daîïf ürí lieu profane , c'efli-

ce qui eft' encore incertain*

Q^oy qu'il' en (oit , le Roy

ràtt tout en ulagc pour de-»

couvrir l'auteur du vol, mais;

on n'en put rien apprendre..

Recherche exacte, promt fles»,

menaces, enchantemens, tout:

to inutile. Aladin en fent re*1

doubler fa rage & la fureurs

contre les Ghreftictis. U brûler

Decembre ttjjk Hi
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d'impatience de fe vanger, &

Je barbare fórmele deflein de

les faire tout perir par le fer

& par le feu , te mettant peu.

en peine d'enveloper l'тпо..

cent avec le coupable, pour

vu que celuy-cy n echape pas

à fa vangeanec. La Renom

mée en porte bien toil la nou

velle aux Chreftiens. . Saiiîs

alors d'etonnement ,& frapez:

de la crainte d'une mort pro

chaine, ils nç fongent, ny à fe

défcndre,ny à prendre lafuite,

ny à recourir aux prieres. Ils

cftoient dans cette cruelle Ci.

tuacion , lors qu'ils reçjurea
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du fecours d?où ils en atten-^

doient le moins-

H y avoir parmy eu* Ш

jeune Fille donc tous les feriw

liraens eftoiem éleve* & diJ

g'ws d'une Prince^. Le*

chirewes de Г»- perlonne fé-'

pondoienr à> la grandeuf de*

Con ame, mais elk !<?$- rftfgli**

geoit ,ou nYn- avoit ioin й'»*

autan* que la bien lean ce' ftt

permertoif. Рош* fe dérobe P*

aux regards & au* lu frangés*

dies: Amans , elle fe r^nferrrtoi^

feule dan# fa maifen , № cette*

modellie qu'elle joignoit 'à*

ши-de merite, çnrelevoit d*
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beaucoup le prise. Cependant

quelque précaution qu'elle

prenne - elle ne peut cacher

longcemps une beauté fi écla

tante & iî digne de l'admira,

tion dé tour le monde* Ta

n'y confens pas , Amour , &

m fatisfais la curioiité d'un

jeune homme. Amour, tantoft

aveugle & tantoft Argus, qui

te Couvres les yeux d'un ban.

de au , & qui le leves un mo*

mene après , e'eft toy qui à

travers mille Gardes , conduis

fes, regards jufque dans ь iz

ebafte demeure de Soph ron ie.

L!unea ce nom , & l'autre fe
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nomme Olinde , & ils fonc

tous deu* d'une même Ville &c

d'une même Religion. Glin

de aufli, modefte queSophro*.

nie cft beile,n'aofé juiqu'ir

Cy luy découvrir fa pa (lian ,.

ou n'a pas с rte aiTz heureux

pour en trouver le moyem

Quoy que Sophronie le mé-

priie, ou quelle ne remarque

pas les fentimens qu'il a pour

elle, ou feigne de ne s'en pas

¿ppercevoir ,.il ne biffe pas de

l'aimer toujours avec une vi

vacité* ôc une delicateiTe qui

в'а rien d'égal , fouhaitant

beaucoup , eiperant peu-, &
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ne demandant tU-ñr ' - .-. ^~ '.* :

Cependant le bruit court

que l'on va faire mourir tous

lesChreihens. Sophroniequi

n'a pas moins de generofité

que de pudeur, 'médire les^

moyens de fauver fon Peu

ple. Son grand courage luy

infpire un dtffein fi magnat

nime , mais fa pudeur & fa

modeftie s'y oppofenr. Em-

fin, apres un- long combar,,

la generofité l'emporte furia

modeftie, ou plutoíi s'accor-

dant enfemble, la generofité'

devient timide & modeífce , &

la modeftie devient hardie ôc
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genereuíe. Elb íort donc feu*.

Ut~> Sc paffe à travers le Peuple r

n'affectant ny de couvrir ny.

ductaler íes charmes, les y eu»

recueillis, la teile couverte

d'un voile, & faiiant paroiftre-

dans toute fa perfonne un¡

agréable melange de fierté &

de douceur. On a peine à con -

lioiftre iî elle eft parée ou ne

gligée, fi c'e ft le hazard qui la¿

rend fi belle ou fi l'art nes'enj

mêle pas ; mats il eft certain

que (a negligence luy tient

lieu d'ornement , & que c'eflr

l'innocent artifice dont elle

s'eil favie pour fchauffer l'с
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cht'àc .?Ш

que tout lé monde i^i'féàiê

attacher fur elle

s'avance fans- détourner les7-

ílens , fe prefeme devant \ë

Roy , & foutenant fes fi,-r s ne?

gards d'un air modelte & ШЗ

trepide ; Seigneur , luv flfß?

elle, je te ptie de íufpendre

ta vangeàncc, & 4'appaifer là*

foreur de ton Peuple Je vieriál

livrer entre tes mains lelcrî*5

minel que tu cherches, &qufr

t'a fi fort offen fé. üriHÍ héP

ble audace , ce faint

l'éclat ébloüiffartt dé tant'ДО
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ЦШЩч , S Ш9 £°nt prefq и с

rendre les armes; Гa colere íe

calme , fon humeuraltiere ь'*.

doucir. S'il y cuft cu rooin¿

de fierté dans le cœur de l'un,

оиЛцгJe vifage de l'autre, ce

Prince fçroit devenu fon A-

mant ; mais une beauté fa

rouche ne prend pas un cœur

farouche; on ne le peut ga

gner quepar la douceur. Si

ççjuy d'Aladin fut inienfïble

à l'amour , il fut du moins tou

ché d'admiration & de plaiGc

:<3&oy qu'il en ioit, appren^

. moy tout , 1цу dit le Roy , Se

j^ordonneray qu'on ne faflfe

Decembre 1698. I



aucune infulte à -ton Peupfe.'

Prince , répondit elle,; («'cri

minel eft devant toy. Le vel

^qui te jette dans de fi gfalu

des inquietudes , eft l'ouvrage

de cette main. С'eft moj' (|ui

.iy enh vé l'image ; jetais celle

que tu Cherches & «qué ¿fti

-dois punir. Ce ft áiníi 'que

Söphronie fc facrifie pourfen

Peuple, & quelle attire í&r

elle ieuie root 7e danger. 'Ge

nereux rrrehionge i h Verihs

.quelque belle, quelque brû

lante qu'elle fôît , t eft - .elle

Comparable Xe Tifàn éè-

^meuré* ftrr^rib' à ce difcoursC,
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-& ne «abandonnant pas à la

«olere Cuoil qu'il a de с ou tu .

<«яе , il iemerroge¿ Jeyiaux,,

4uy dit il , que tu me décou

vres ecluy -qui t'a con feil !c ce

.dciïein , & qui t'a aidé à 1 e x e - ,

2Ci»«f. ~ J«.'Ща ay voubu par-

-cagwla gloi*ca*ecperfonno ,

fépondit Söphröiiie; Jen'ay

jpris conieil qu« de mon cou-

i*age^&pj'ôy ex*cmé feule cek-

í»e*5ei|»ti*prrfe.iPüiíque ce la eft,

5 tepKqaale Roy , ma vangean-

éclatera far toi feule. 11 cil

< jtffte- dit -elle , qu'ayant eu

-tout r*hbnn*ur , je potte tout

le enaftimenc. Aiadin dont la
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colere commence à fe rallié

mer ,i luy demande oà ftltat

caché l'Image. Je ne l'aу pas

cachee, repartit elle , je Tay

brûlée , & en le faiiant , j'ay

cru faire une choie loiiable.

Elle ne pourra plus du.moins ,

, eftre profanée par la main in,,

jurieufe des Infidelles. Sei

gneur, fi tu cherches le vol ou

le voleur,, fats, aííucé qu§ ttu

- vois Tu n dev a t\z toy > & иуийН

ne verras jamais l'autre. Quoi

qu'on ne pu uTe pas dite, que

î j aye fair un yol , Щ'Цф Í&fi>ts

- un valeur^ il totía juftft éçft-

*{prendre ce ' que ЦрЛ& nous, La



éilcâti/uftemew. Le Roy сл-

tenuaac ces paroles , fremit

à? rage & de dépit , ne rcfpi-

ïe que menaces , & fe livre à

3fôas le* mouvemens de Гa

cpaCion. Cdfcjf chaíte , ame

;m\gnanime , beaux yeux ,

-rt'eiperez plus d'adoucir ce

Prince irrité jceft en vain que

4'Amour luy oppofe vos ch*î- .

¿roes^&ívoüs eл lait un Ьоц-

щ[т contre fa fureur. On fe

íaiGt de cette belle perfonne,

^Ä?* le Tiran la condamne à

îcftfe 'brûlée toute vive. Déjà

«n luy Ierre íes bras délicats

avec de groiTes cordes. So-
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phronie*- au milieu d'un nfc

áuct praiiemeftc gapde te fi-

Icnce. $oa grand сдатr n'eít

poa rea n с pàs i n fe fi fi b ! e , mais

il' n'eft ny éfonfie rty ab-batu ,~

& fi l'on renvsnq*? quelque

changement íur Ion viíage,.

on n'y apperçoit pas ene pa-

leur fa-ckj maifriwc vive blan

cheur. ' ;:; ,.%

Lä nouvelle d'un evene

ment fi tragique s'eftant ré

pandue, le peuple s'aflembU

pour en cftrele témoin Com

me on ne fçaVote pas le nom

de celle qu'on devoit faire,

mourir , Glinde qui appre-



hen doit que ce ne fuft fäche

re Sophrouie, accourut avec

les- autres. Quand il la vit.

condamnée à la mort eommtí

une ci iminclle , fi¿ le cruel Ar-

reíl preft à eftre executé ,

quelle douleur ne fentic - it

pas > Il fend auífi- soft la prefle,

& crie au Roy , Sophronie

n'cit pas coupable ; non , elle

ne left pas, Seigneut „ c'eft

ime extravagante qui fe vante

d'un crime qu'elle n'a pas

fait. Une feune Fille,, feule,,

fans experience , n'a puavoir

1* hardiefle вy les moyens*

ny metrae h pentée d'cnirc-
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prendre une choíe ft difficb

Je. Comment a t-clie trom*

pé la vigilance des Gardev?

De quels artifices s'efl elle

fervie pour .dérober cet'tes

Sainte Image Qu'elle noiaiff

le dife. Ce ft moy , Srigncury?

c'eft moy qui l'ay enlevé f'

pourfuivit-il, tant il eut d'a

mour pour uneperionne qui

n'avoir pour luy quede l'in-

fcnfibilitéij'entray la nuit par

cette ouverture d'où la Mof»-

quée reçoit le jour. Elle çÛb

fort étroite , & cette voyettflb

inacceilîble. ]c ne laiiTay pas

dela tenter, & je vins a bout
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de> inого entreprife. Gcft à

moy que la gloire en cft due',

c'eft moy que l'on doit faire

mourir. Pourquoy iouffirc-

tson qu'elle uiurpe mon (up-

pJrce ? Ces chaînes m'appar

tiennent ; e t l\ pour moy que^

le bueber cil apprefté& qu'on

allume le feu. Sophronie tou

chee de compaffion, leve

les yeux, & le regardant avec

' douceur i Que pretens- tu , in-

nocent & malheureux Olin*o

àk i luy dit elle ? quel cft ton

dftftcin ? Quelle fureur te gui

de ? Crois tu que je manque

de force & de courage pour
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endurer tout ce que tarage-

d'un Tiran peut inventer de?

plus cruel? Non, non , jeme

fens aflî z de reiolution pours i

fouffnr la, mort toute feule

& je n'ay pas beioin d'ellre

iourenue' par l'exemple d'un

autre. Ce difeours qu'elle

tiene à fon Amant ne peut

l'obliger à changer de langa

ge ou de de (Te in. О le grand,

& le beau fpe&acle , que

Cette difpute qui fe forme

entre l'а тот & la generofî-

te , où la mort eft la recomí:

peníc du vainqueur , Qi ow

le vaincu trouve fon Íal ut



dem fa peineí Mais cette opi-

n-iaftreté avec laquelle ils s'acv

eufent Гит l'autre nefert qu'à

aigrir davantage le Tiran, il

lu y fèmble qu'ils fe jouent de

ley , & qu'en mépriianr les

iepplices ils mépnlcnt ion

pouvoir. Qu'on ajoute foy $

l'un & à l'autre, dit il. Qu'il*

demeurent tous deux vain

queurs, & qu'ils reçoivent la

Palme qu'ils ont meritée* U

faUfigneenfuice aux Mmif-

tres de fa Tirannie, toujours

jwefts à executer íes ordres*.

Eft même temps on prend'

O linde, & on l'attache avec
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id M ai (trefle à un mèm? poJ

teau, le dos tourné l'un con

tre l'auirc. Le bûcher cftoit

déja tout dreiïé , & le feu

commençoit à s'allume*^,

quand Olindc d'une vour eft*

trecoupee de foupirS' parla

ainiî à celle qui clloit liée

avec luy. Sont ce laces dou-

«eschaine- ( helas j je m'en fla". .

lois et* vain ) qui devoient

öoäsunir pour toujours? Sont-

ce là ces ñames innocentes

dont j'efperoiî que nos cœurs

bfûleroicnr d'une Tgalc

deur ? L'anour nous promet'-

toit bien d'autres liens &
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tres feux que ceux qu'un fort

injuib nous prepare. Après

nous avoir toujours feparez

JSiCruelIcmem , la. fortune ne

nous reunie que pour nous

faire endurer la more. Je ne

me plains pas néanmoins de

ma deftinée, Ç'eft la voftre

feule qui me touche. Si je

n'ay pas cu parra voftre cou

che, j'ay du moins; la trille

:ход (oja с|рл?4 en ayofc à votire

boeber, & de mourir à' vos

xotorMon cberOhnde,luy

^^rt4«^^>hrpnie,Tcftat où

-ypusçjtes demande, d'autres

Vou* devez élever
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4es voftres plu* baut. Que tóe

íakes-vou* íquelque fetoorfar

^Vo$ fauces, tefal tes magnifi

ques recorapenfes que Dieu

promet aux gens de bien >

-Souffre* vos peine* pou*

^éiourue luy j Ä^Hes v^s-pe-

rftoiftroht douces. Aípírek a¥e>c

-joye à la demeure dies bien

heureux. Voyez comme 4c

^Ôiei eft beau&fóreifi!;Le ¿é-

Че*Й fénVblef riö&vroh^le^lc

''vouloir1 nous attirer à iuy. Les

Cbreftiens & les in fîdelies

commencent à murmurer de

felá icruaurc äVPrmce^ les pré-

*fáicrs en (ecret , éc lès autres
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oavertemenr . Je nefcay qaof

même de doux & de tendre

femble percer ранr la pre-¡

miete fois le cceur barbare

4'Aladin. Ce Tiran s'en ap

erçoit & s'en Içait mauvais

gré , Л: nr voulant pas fe hif-

ier flechir , il détourne fes

¡, yeux d'un fpectable fi [toa.

.chant , & fe retire. Dans tane

affliction fi generale, vous fea-

Ле , belie Sophronic , ne pa-

roiflèz pas affligée, 6c vous

. ne vous plaignez, pas quand

toutlemondcvous plaint. ,

Cependant on voir arriver

un Guerrier dont la perfoni»e
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a quelque chofe de noble &

de gratieux. A fes] armes &

à fes habits , on juge d'abord

que c'eft un Etranger -qui

vient de fort loin ; mais Je

Tigre qu'il porte fur ion Ga£

que,& qui attire les yeux de

tous ceux, qui font prefens,

fait bien toft connoiirre que

'. c'eft Сbrinde. CetteH с roïnc

áét fon enfance eut du mé.

- pris pour tous les ouvrages

i qui conviennent le plus aux

- personnes, de fon fcxe.¿£Ue

crut que fe fervir de J aigoUJc

. ou du fu (eau cftoi t une occu

pation indigne de fes fuper



bes mains. Ny le* habits ma*

gnifcjaçt, ny lô fejour iksiVii,

Jescüícíioicnt de ion gouft.

El|e aчмпaa fon vifage d une no-

tleifterré , & fe fit un plaifir

aUU) y i donaet je ne a y <juet

air iauvagc qui ne laiibic pup.,

dvvoïr desecharme*. Dans un

âge encore tendre íes mains

dclicâr è$ furen t e ra ploy éc s ,a a

à idemptef den С fo. vaшщou*

manier des armes. Elle s'exЩ

ça à la Lute pour endurcir ion

corps , & le rendre propre à

la courie. On: la vit :enfuire

pourfuivre les Lions & le»

Ours dans les bois Jk Cur le%

Décembre 1698,: К
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Montagnes , cherehant par

tour à fignaferiôn ackeíFeou.

ion соtirage, dans íes combats'

paroiffant Lion aux hommes ,

& dans les Foreftr paroiffantr

homme aux Lions- L'Araa^

zone vient de Pcrfepours*op-

pofer aux Armes des Ghref-

tfens Ne comptant pour rien

d'avoir couvert autrefois"!*?

terre de leurs corps ,& terne

les rivieres de leur fang *

eile veuricur áonrierde nou- 1

velles preuves de;fir vtleur , Ôc

leur faire fèhttr toutela forde'

de fon bras Victorieux. La pref

iniere chefe qui iè prefente h



SEALANT rrf

fes yeux en arrivant , eft Гэр-

pareil du fuppHce d'Olinde

Si de Sophronie- La curiofuét

qu'elle a de les voir de prés, &,

d'apprendre le erime qu'ils,

cmt commis,, luy fait piquer

f*>rv chavad Le peuple s'cÛanb

retiré pour luy faire your ,.elic

lfrs conßderei attach i г à un.

n*ênvî pHfW y rem a* que que

KtMBft ic tait , & <$аe fc'atiït r« le

plaint., & quo le S«fe le plu*

fui ble fait voir plu» de coura

ge. Heft vray que les-plainre*

4i0lindc luy pa*oirfïèin plu~

toft un effet'; je 'eompailiotv

q^LiC de foibleflV, & 'qu'il fcm>*
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Ыe moins touché de ion maК

heur que de ecluy de Sophfck

nie. Pouf elle , les yeux font

tellement attachez au Ciel,

qu'on diróic que Гa belle ame

eft deja feparée de foil corps.

Cloriride s'attendrit à cette

vue,, plaint leur trifte fort.de

ne peut s'empêcher de verfes

des larmes. Eile a néanmoins

plus de fenfibiftté pour celle

qui parotft en avoir le moins*

& les plaintes de l'un font

moins d'impreilîon fur fo»

cœur que lenience de l'autre.

Sans trop s'arrefter à les ici

¿arder , elle fe tourne yers un
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viejllar4qui cftoit prcf 4clle¿

Apprenez moy , luy dit-tlle^

quelles font ces deux perfora

ries , {iç'cft leur crime ou Kur

malheur qui les a f.u condam.

n&î<*S iupplice. Le vieillard

iati&iït entierement & eл peu;

de mots, à ia demande. Clo-

finde demeura íurpriíe de ce

¿qn'trHc appfenoit , & comprit

¿Uto." «oft qu'Olinde & So*

phronie eftoient innocent.

Elle prit U réiolution de leur

Jaiiver ia vie, ôede mettre e§

üfage to^i:%ce <|ЦС spouf|ftft|

fes prieres ou fes larmes. Elle

s'approche aufli- toft du bu.-
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c.hrr, 'fait retirer le fett quïr

commence à les gagner y &c

s'adreflfant aux Executeurs de»

FArreil ; que perion ne de<

vous , leur die - eile , n'ait wr

hardieiîe de commuer ce

cruel office jufqu'à ce que

j'aye parle au Roy. Je vous

a-ílure qu'il ne vous teta pas*

an crime de ce retardement;

L'air grand & augufte <te celle

qui leur parloir , les frapa ¿. il*

obéïrenr ¿.elle s'avan ça eníüi- .

re vers A ladin , & le trouva

qui venoit aш devant d'elle.

Je fuis Clorindc , luy die- eile , ч

& ce nom ne vous cltpcat-
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éftre pas inconnu Seigneur r

jevient partager avec vous la/

déÉenfe de voftrc Royaume,,

& du cube qut nous fft com

mun. Renfermez - moy dans-

une Villen Donnez moy un?

champ plus (pacieux, & plu»

ouvert. Dl* quelque employ?

qoe vous m'honorier, je fuit

prefte á m'en, acquitter. Je

ne crains pas le* plus élever»,

&nc méprife pas les plus bas.

Jlluilre Guerriere , répondit le

Roy, quel ell le Pays fi éloiJ.

gné de l'A fie & de la rouie dus

Soleil) où vöftre nom & voÄre

gloire n'ayent pas volé > M ai a:
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tcnantquc vous vçoç^j<f|in4«ç

Vöftre épée à la mienne tou

tes mes craintes s'évanoiiik

fent. Une nombreufe Armée

ne me rafïureroit pas tant que

Vöftre pre fc nce , ¿$ il me.Дда^

ble déja que Godefroy

de trop longtemps à venir.

Vous me demandez un em

ploy ; je fuis perfuadé que le%

plus grands & les plusdiffiç^.

les font les feuls dignes de vo-r

ßre habileté & de voftre cou

rage. Je vous donne ie сопк

mandement demes Troupes*

& je veux qu'on regarde vos

ordres comme des Loix- Apres

qu'elle
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«m'fctle. l'eue remercié dé fee

louanges, elle recommença à

pa/lcr de cette iorte. Il -pa.

roiiba fans doute nouveau

que la récompenfe précède le

éérvice ; mais ceux que j'efpe-

тШс vous rendre dans la fuite,

ëc U confiance que j'ay en

voftre bonté , Seigneur , font

que j'oie vous demander U

vie de ces deux malheureux.

Je pourrois dire qu'il y a de

l'injultice à les condamner

pour un crime donc ils ne

íotír pas convaincus. ]e pour-

rois parler des preuves qu'on

a ,de leur innocence , mais je
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paíTe tout cela íbus filence.

Je diray feulement que je nc

luis point de l'opinion iCQmt-

muñe , ¡que l'Image ak eUe

enlevee par un Chreitoen, &

je crois avoir de bonnes tal.

fons рош-r mWécarte'r. Ce

•que le Magicien vous a enga

ge de faire , Seigneur; i¿ i eft

contraire à nosLoix. S'il nous

с ft défendu demettre aucune

.Idole dans a&i Temples , Ü

nous e l\ encore moins permis

d'y en ioufîrir détrangeres.

J'aranemieur attribuer ce mi

racle à Mahomet, qui l'a fait

(ans doute, pour nous appren
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<üre à ne. pas profaner fon

Temple рзr de nouvelles íu-

.pcrßiuoiis. Qu'Ifmene íe fe I'

ve d'enchanccmens ,à Ja bon.

ne heure , il n'a point d'autres

armes quefesfortilcges. Pour

nous , lervons - nous de nos

«pce* jceft Boftrç. .profciTion,

& nous devons y mettre tou

tes nos efpcranccs. Clorinde

çciTa de parlcr,& le Roy,quoy

qu'il ne ie lai flair pas aiiémcnt

. fléchir quand il cftoit une fois

irrité , ne pouvant tenir con

tre la force de fes raiíons Sc

de íes prieres , luy accorda la

grace qu'elle luy dermndoit.
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«Qu'ils ayent la vie & lMibef>

lé, die- il, on ne fçauroit rien

refufer à un intcrceiTeur de

¿ette consideration. S'ils font

innocens , ]c les abfous ; s'ils

ionc criminels , je leur pardon

ne. Ainfi furent déliez Olinde

&Sophronie,& les Cbreftiens

délivrez du danger qui les

menaçoit. Heureux Ölinde,

.d'avoir par une preuve d'a

mour {^extraordinaire , réycij-

Jé la tendreíTe dans le cçeur

genereux de la belle bophró-

niei mais il n'a pas feulement

Je bonheur dVitre aimé dé

cel'e qui n'avoii poiic luy que
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¿V l'indifference , il devient

encore (en époux, & pafledu

bûcher au lit nuptial. Puifqu'il

a bien voulu mourir avec elle ,

elle confenc de vivre le refte

de fes jours avec luy.

. L'abondance de ía matiere

m'a fait oublier jufqu'icy 3r

fâ eis faire à ce que vous m aves

demande' couchant le Portrait

de M1 l'Evêque de Meaux/

fait par Mr Perrault ,dc l'Aca

demie Frariçoiic. Je vous l'en,

vpycjil ne peut cilrt que foi с

beau venant de fa main Sou

venez vous que ce n'eft qu»

L iij



\щ tradoíriojí d'un etfeèFleric

Original Latin de U eompo-

iicion de Mr l'Abbé Boutard,

Il n'y a perform* epi fie con-

npiiTe ion heureux l'aient poùr

laPocfîe.. ;

PORTRAIT

De Mcifire Bénigne BofTucc,

Evcque de Meaux.

^df«ßrenißtme Prince Cofme III.

CrAnd .BíiсЛТоfane .

/"^Ofme, à qui les beaux Art»

doivent tous rendre hommage,

Et qui de la Vertu remplis tout le»

* " 'foubaits i - 'i ' ', "7 х ,

, i î
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Tu veux que de BENIGNE une

fídeílc Image :

- Vienne ornet torn riche Palais. .'/ '

Quoy què' peinte' avec foin par un

nouvel Appelle,

Le Prélat tout entier ne s'y voit

point tracé,

Et les ailes du Temps qui paieront

iur elle

Un jour auront tout effacé.

%

:

.. . .

Je veujren mettre au jourune vive

Où de fes riches fí'oni fkírt tt'ceh:ip<¿

à ma main , : "u;*t \

Ec t'en farreen mes Vers une Image

qui dure . -, r -

Plus que re-mai'bre& que l'airain-

B- s m.-, г ,

L on* rVy trouvera pas pompeufe-

mnt dépeinte L
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fea Mitre aux rayons d'or dont fort

ftont eft pare , rom .,,*

Ny fa Croix qui reluit , ny de Га Ba

gue fainte -, r -

L'éclat brillant 8e coloré.

, , - Ш by-* :

Aiîcz d'autres peindront ces mar*

ques honorables, ;;

Des vulgaires Prelats ornemens pré*

deux, : г .}.*..

Je laiíTc de fon chefles neiges vene

rables, vV.v,.* s  

Et le fjgc feu de fes yeux.

Je ne traceray point cette fubtilc

; flâme

Qji réjouit fon front où regne le

repo.S } !.(. :., : >. .-,.,':. «.

Je me veux élever , ac te peindre

fon arrie , . yo; i

La plus noble part du Heros..
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- g, ;

Elle ne dément point fa celcile oti-

Elle éclate de feux plus brillansque

le jour } ,

La ilmple verité - la profonde do*

¿Vine- '

Y font leur aimable fejour.

Si je pouvoi'j , Grand Duc , te 1 ou-

'»r vrir toute entiere ,

Et t'en faire admirer 1er dedanr

précieux ш. , -'^

Quel éclat iurprcnant , quelle vive

.ы lumiere . " ' v

Te viendroit éblouir le* yeux!

Là font- tons les icerets de la haute

ïùij fageiïcV , ;

Là roulent du difeoors Its rapides-

xotrenSy
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Et là de tous les' Atts s'étale la ti-

chefl'e . .

Avec leurs charmes deferens.

Et fa bouche & Tes yeux qu'animent

'-' - l'Eloquence î.

Verfem de toutesparts mille riches

trefors-

Par de doftcsÊcritsfa divine feience,

De fon fein s'épanche au dehors*

Témoin , le fens ouvert des Enig

mes facrées.

Les dogmes de la Foy qui foucieni

nos Autels.

Et des Heros Chrefticns les venus

celébrées

Par des Éloges immortels.

1

Témoin de 1 Umvefslc- Siftcme ad--

miuble^ < - '
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Où l'Hiftoire des Temps s'offre en

tiére au Dauphin ,

Ec dans nos heureux jours la dé

route elïtoyablc

D¿s trifles reftes de Calvin.

Le lethargique Auteur d'une Scftc

maligne

En fert de preuve encor dans Га-

biíme profond-. ¡

Ah que ra l airnerois cet aimable

Benigne ,

Si tu ie connoiftois à fond f . ,,

Son cœur dont la tendreffe eft tou

jours agiflante , ~

De toutes les Vertus ell un Temple

habité.

Là reipirent en paix la Pudeur inno

cente

Et la raifonnablc Equité.
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ILa Verité fa Sœur y préfide en mai-

ftielc,

Loin de toute furprife y repofe la

Foy ,

Et l'affabilité, dont la fuktile adreffe

Attire tous les cœurs à loy.

Aimable elle s'étend fur fà main fe--

courable »

Sur ia voix qui fléchit les plus rebel

les coeurs. ; ;¿ : y О

Ny le Peuple, fljteur, ny la Cour

favorable , ., ч -%í Q

N'ont jamais corrompu fes

moeurs.

Jamais le fier orgueil n'altera fon

vi/age.. * ".

Ц fenr , ami de tous , leur joyc St

leur douleurj. .



Mais à fon cher Troupeau fona me

le partage

Avec encor plus de chaleur.

2
Soit que dans l'Onde fainte il gue

ri (Te leur peine ,

Soir que de fa parole il nourri iTe leur

coeur, . »

5oit.que de цЬопгс l'exemple les ra

mene

Sous l'aimable joug du Seigneur.

- \ W m
iQiiand il livra la guerre aux noires

'w. ffenéfies

Que le fombre Calvin puiia dansées

 . ,. En&«, ',"\

Son zelc combattit toutes les Не.

á,Qñ défigurent l'Univers.

Ainfi.Ja Verité dont fon ame eft

éprile -
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L'agite , le iranipprtc , elk peut tour

fur luy.

Il veille à & «tcfcnfc ,. ic. de toute

i'Egïifc

. Jl eft la luraicrc.ee l'appuy.

S

Chryfoftome autrefois fut l'honneur

dcByfance , ,

.I/Affrique ¿qü (a gloiic au fameux

AuguiUr, , . , . s

L'Illyrie àjerofmc, & Benigne à la

France

AíTure un femblable deftin.

. ', " . . .' )i i«5"

L'article qui fait fui4 la Pej-

fpeäive , til une fuite de plu

sieurs autres , qui font con-

noiftre qu'elle eft BeceíTairc

.au deflein . à la Peinture 6c
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ä la GvAvmre. M eê de Mr

Aoiicr Pcrípe&eur. ¿ : .

/* Pfre Hicerpn.fa,

^meux Per/peóltpr , ^«c

¿ifff /с wo« <íe Septembre

dernier.^ ait */*f^ marqué que

fe fe-rryem du De$ein%

ont hüfoin de fç avoir la feience de

h» Perfpcftvvet: néanmoins pour

augmenter le plaißr des curieux ,

& pour continuera defabufer les

tpmiaßtes , je veux bien encore

rapporter le fentiment d'un Parir

fien Jefuite , qui dit dans le com-

mencement deja Preface,, que la

Pcrípeóhve qui a l'œil- pour

principe , auquel la nature a
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donne plus de vivacité & plus

de perfe&ions qu'aux autres

feus , & qui tient entr'eux le

rang & l'avantage qutfie(pfit

a'pardefïuslecorps^ft auffi la

plus belle&la plus agreable de

toutes les'partiesquelaMa.he-

matique a mites aujour.Ccftc

fcicncc Гe peut vanter d elire

l'amc , & la vie de la Pciatur-

re, putfque ce ft elle xjui don

ne aux Peintres U perfksÛNHI

de leur Ак. Sans fon aide«

les meilleurs Maiftres fer®n<

autant de fautes que de traits,

principalement aux Arcbitec-r

tutes dofit ils veujent cnri¿
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сЫг leurs ouvrages; comme;

j'ay vea en des pieces bien-

eftimées , dit le mtfine Au,-

teur t où l'on a manqué

logement que cela en par*-

ttra eilé le morifde mon dçf-

íein pour faire connaître leurs-

manquement fans les n,orn*'i

mer, & apprendfc au* jeu. ;

iHBil« , ft? л . : ;q ¡ О Г, к с &

- Il continué' & dit* Le Gra

veur en cuivre ne la doit non

p!<*s ignorer que le Pcmrre ,;

puis qu il fait du Burin ce

qwe l'autre fait du Pinceau.

LHe luy fera connoiftre ce

qu'il fâuc toucher, rudement

Décembre 169$. M
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& ce quM faut àÛôdëÛ.- Le

bcioin qu'il a de cettefcien-

ce eft doutant plus gFahd que

fes pieces fe multipliertt beau. .

coup plus que celles d'un

Peintre. Que fi elles font ar~

tiftement faites, fa louange

«augmente, & fi au contrai

re ici defïaûts en font connus,

chaque piece eil une bouche

qui décrie fon ouvrier; Le

Sculpteur en boífe y appren-

drála hautéarqinl doit don-

nef au* SíaítíeV, ic Л'АrсШ

te&e par cette feience peut

donner connoiffmee de fes :

defleins en peu d'efpace.
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Les Orfevres, les Brodeurs Sc

les Tapiißers, les Peintres er*

argem , en k>ye,ôc enlame*

les MeniaificEs , & tous autre*

€)'¡¡i. i'c me£knt de faire des

deßeins v & de peindre , ne

pcuvtiw-fJtíílcf deeecrejcienr,

еe & de- ГAr* , de ReitffH^kH

at'il* iVwwlcmi qtitont eibme

leurs o-vvrageA.

JufqaUc? ce font, .les ^ci

çr íktt £*пк»х Perfy«élwrtraf-b

fwrt éfit mot pom mot. Les Си*

тих & les Deßinatettrt y ft*

r&nt une rnrure reßexion , tant

pout leur-fat isfttéíion- y eftft pwt

hnr utilité. Je ne fais Utters

M ij
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ire le Pri vilége pour la-Maehti

ne tntiere de la Perfpc£liv?\ C?

aujfi toft \etntferay unpUtfir d'em

donner la connoijjance au public.

On Apprendra toujours ma de-

meure dans Paris cbe% Mr Mau

rice , Concierge du Terrain de

Nofirc^Dame. Je continue d'tn$>

feigner à dtffincr pdf connoiffanz&

de caufey ce que tet gem de 47«¿3

litê recherchent aujourdhuy aveç( \

d'autant plus d'cmpreffemenvi}

qu'ils fe laßem de travailler, @p

He futre que capter , fans pouvoir

rendre rafon de ce qu'ils font. Je

fais acquerir en peu de temps cet-

fi^ Me connoiffance , ey rens mes,



Eleves capables de compofer i'tux-

mtfmet. , ör ^ connoißrc ce <р U{

j a de plus ßa dans I Art.de def~

finer; ... ,

* Vôicy unOovrage dontla

morale ne fçauroit déplaire à

Ceux qui ne с h rchent point à

.s'aveugler, fur la vanité des

choies qui nous occupent le

plus. Jane puis vous rien diic

de l'Auteur , finon qu'il с it

de Tauloufè.

1J0U kWj û л . ' . - t .~ i jf\

~ttn<#:.-t .--< f i V- г;
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LE PORTRAIT i.

DU MONDE.

L'On a raiíon de dire , &

Ton ne fçauroù trop le

repeter, que Je monde eft une

Babylpne , je veû» dire , un

Heu d^confuiion, &Ic centr«

du crisme. La plufpart des jud

ges n'yobíervent rien moioï

cjue les Loix dans leurs juge*.

mens. La paffion eft plûcoft

leur regie que leur bon droit.

Beaucoup de Marchands y

font lans bonne foy Le Pe.

chtur s y fortifie dans le def-



ofdre t le Jufte y perd fon in

nocence, l'homme içavant y

cft piem de lu y-même, l'igno

rant s'y regards comme, habi

le; le Sag9 's'y croit plus fage

qu'il ne Feft; le fou y croit

avoir luy feul la fagefTc en

parcage. L'ami trahit loto ami,'

lé Fils n'y refpe&e pas fon

Pere ; le Pere par un jufle re*

töttr, fetan les maximes de ce

monde , n'aime pa* ion Fils.

li'Epout >trâife avec rigueur

(oii Èpoufe , & fe fepare d'elle

indignement. L'Epouie adore

l'étranger, hak Ion Mary, &

lüy faïc mille infidelitez. Le'
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jeune íc donne for tñtp fe

ptude j. le vitiUard jo^Cí/le

períonnage d'une jeune pe&I

íonne , tandis qu'il devroit^

garder avec gjrand foin се|й

re gravité G natu telle i la

venerable vieille île. Le riche,

ne donne point de fecours au

pauvre t le pauvre envie?i«,

fortune du riche ; le Grand,

mine le petit ,1e peut ne peut

íouíFíir 1 elevation du Grand ,

qui doit prefque toujours ion?

rang & Гa grandeur à l'op-

preflion de la Veuve & de,

rOiphclin. Ei. fin l'ambition

regne dans le monde, l'impu

reté
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riete y domine; l'on y voitpaf

tout к* calomnie, le pieu de

la' cruauté y eft adoré , la hai

ne y eft fuivie , l'orgueil y a

fes Autels, &rindiflerence, la

fbibleifëy rbipocriiïe, la la-

chetc, la défiance , & les au

tres paffions déregléesy tien

nent la place de la Charité, de

I&JuiHce,de la confiance, de

la douceur , de l'humilité, ôc

4é la veritable devotion j ver-í

tus , helas ! que l'on y voit

a*iffi rares que l'eft ceroifeau

éc l'éftre duquel on doute.

Vous le voyez ce monde où

La corruption cft fi generale.

Decembre 1698. N
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G'cft cependant ce même

monde qui a tant de Seca

teurs > qu'il éblouie fans les Гa-

tisfaire. Helas ¡ que ne nous

promet- с il pas ? Que nous

donne- c- il ? & que nous peut-

il donner? Il nous fait eipercr

de grands honneurs , des

biens immenies , une éleya,-

tion au deflu* du commun^

des plaifirs fans fin. S'il ft&Ufj

manque de parole, fommes-

nous les premiers qu'il a trom

pez? Non, lans doute , & je

ierois infini, ii je voulois vous

tracer icy mus. ceux, qui après,

l'avoir reconnu tel qu'il eft,
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ontavoiiéen le quittant que

c'eftoit im menteur & un

fourbe, dont la figure paíTc,

S'il nous donne ce qu'il nous,

fait longtemps efperer,qu'y

a c— il de plus inconftant?Vous

procure t il des biens aujour-

d'huVj c'eft pour vous en faire

mieux fentir demain la perte,

Vous fait il goûter des plai-

firs , c'eíi pour vous rendre

plus fenfibleaux chagrins qui

leur fuccederont bien - tcir.

Vous éleve -t- il à quelque

rang diftingué , au Trône

même , ii vous voulez, c'eft

pour vous faire tomber de
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plus haut ,& vous abaiíféf au

tant & plus qu'il vous avoit

élevé. Si cet ordre fe rouve '

changé , c'eft en la péríonne ^

du feul Monarque fous l'Emu

pircduquel nous avons l'hon-

neur de vivre ^ dont le borï-

heur depuis une longue fuite

d'années eil toujours egal , ôc

dont les grands fuccés , (oie

en Guerre, foit en Paix, nom

promettent un avenir auflï fa

vorable que le paíTé. Mais je

me trompe , ce grand Prince

с ft l'ouvrage du Ciel, qui nous

le fit efperer & attendre tant

d'années, pour nous le faire
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щШre accompli & parfait/

йeД du Tout . puiííant qu'il

tient ion Sceptre, & non pas

çlece monde, dont il с ft par

jftpgtj de titres le fouverain

^iaillrç. Heureux donc , &

.mille fois heureux ceîuy qui

connoiiTant les abus du mon

de, fuit le tumulte que Tony

Heureux , & mille fois

heureux ceJuy qui connoif-

fant les perils inévitables de

cette Mer celebre en naufrar

ges t fe met à Fabry des vents

äl|gvpet,ueux quiragitent.Heu-

reux enfin & mille fois heu

reux cefuy qui fe feparc & de
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corps & d'eíprit de cet En

chanteur, pour eпrrет dans la

tranquillité de la iainte foli-

tude. C'efl: là où l'on peut «

contempler à loifir les hauts

faits de Louis le Grand , &

tendre des avions de graces

au Dieu des Arme'es , qui eft

le principe de #tatvt d heroï-

c]ues actions. C'cft là où

moins fcul que dans le mon

de, on peut goûter à longs

traits la fuavité des plaiiïrs

innocens. C'eft là enfin qu'on

trouve ce qu'on ne trouva

jamais ailleurs , je veux dire

la fanctification de noftre
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âme, qui doit cftrè l'unique

objet de nos iouhnits & de

nos emprefleniens.

' Je vous envoyé une Rela

tion qui fut écrite auiïî- toft

.après le Combat donné entre

l'Armée Navale des Venstiens

& celle des Turcs, & «van*

<ju'on feeuft h grande perte

jue ces dernier* y ont faire.

Je vous en marqueray les cir-

conftances , que vous trou

verez enfuite de cette Rela

tion, i

L'im^Aíience Bfua'voit le Che*.

vaher tklfino , Commandant Ge

N iiij
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пeral des Vaifjeaux de LRfpMá

blique deVenifc., d'en venir aux

mains avec les Turcs , l'ayant

pouße à les fuivre à la pifie ,

4 tournoyer les mersfuperieures de

/' Archipel, quelquefoin que U'.Cs.

pian Meibomorto ait toujour*

pris d'éviterJa rencontre % £r de

Je retirer fous les FortcreJJcs , */,

ria pu empêcher que le 10. deSeptà

16ßi. les Armées nefefoient trou*

uèei a la vue l'une de l autre dans

le Canal de Mctetin , fçtvoir t*

Flote Turque ayant fa pointe du

coßc du Mtdy , vers le Cap ddi

Sim , & celle de la Republique du s

xoßé d< l Orient vers CaUni , altâ
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lamt terre à ture pour gagner le

dejjus du rent Les deux Fletes

s'eflant a'tnÇx approchées , deux de

nos Matelots , l'Amazone & le

Tigre , fous la conduite des Mo.

bkï Meffieurs Louis Flangini

Nicolas Fofcolo ft font avance^

&UVaifjeau commandant}mon-

tépar letZhevalier Delfino tayant

heureufement continué fa route ,

fuivi du faiffeau Saint Laurent

CT* de quelques autres, aujß.toß

qu'ils ont efiéproche des Ennemis

avec l'avantage du vint , le com,

hat Acemmmencé dans le plus bel

ordre ty la meilleure contenance

du monde. Le Vaijfeau l'Jma* ,
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^one ауaпс a abord gagné le vent

fur la premiere Sultane , l'abligeà

a plier. Le Vaijjeau le Ttgrc joi

gnit la feconde \ & après l'avoir

longtemps ferrée & battue', il la

contraignit de s'éloigner , & /e

Vaiffeau commandant Attaqua la

troißeme avec tant de giguear,g«e

non feulement il la força deplier,

mais la mit entiérement hors it

défenfe. Une autre Sultane qui

mitfa compagne en danger yfe dé.

tacha avec precipitation pour at-

taquer la pro'u'ë.de la Comman

dante , laquelle Je preparoit déjx

à la combattre t lorfkue tous ces

commencemens d'un bon fucert
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furent trouble^ par un accident

facheux (Уfort extraordinaire ,

dent on attribue lafute à un Ca

pitaine de Marine quigpuvernolt

le Vaijjeau , (¿r qui pour fa таи-

vafe manœuvre fut außitoß dé-

gradé , & refermé à àe plusgrands

cbaßimcns Ce Capitaine malha

bile , qui marchoit de poupe pres

UVaiffeau du Cene* al , l'envelo-

pa parmégarde^foula teüeniertt

la poupe du cofié où il avoit It

dtßusdu vent, que la proue ve'm

nant abaißerhorstle mefure % &

l'ufage libre des voiles Uy ejlan't

ojlétil fut poufiéfans défenfe fous

le vent de quatre Salunes. Сelles
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су s'appercevant qu'il m pouvoir

plus fe mouvoir , tirerent fur lup

comme au blanc , avec beaucoup

de furie, & voulurent même ve

nir a l'abordage ; ce qui obligea le

Chevalier Delfino de fe prefentif

d un co'ié pottr fe defendre , dç

travailler de l autre pour fe déga

ger du Уaiffeau le S. Laurent y

qui avoit ai croché le fun , & It

tenon dans un cruel embutras^l

foutint le choc des Ennemis avec

toute la fermeté poffiblc , &rfit un

fi grtndfeu de canon & de mauf

queterie fur fon3ordt qu'il les

écarta tous. L e bonheur voulut

mefmc au ilfe delivra du Vaijjeau
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it Saint Laurent , mais il ne put

tegigner le vent ¡que U mauvais

efiat de fes voiles lay avoit fait

perdre, &fe trouva au milieu de

la Flote Ennemie; grec quiluy

donnoit le plus apenfer , c'eftoit

qu'ayant voulu revint de bordt

tout moyen luy en fut oße par le

defordre extrême que les coups des

iiuattc Sultanes qui l'avoient a-

bot de\avoient mis dans les voiles

defon Vaißeau -y de forte qu ilfut

obligé de rt fier immobile /иг U

place , fans recevoir aucunfecours

de fes Camarades. On peut bien

fùgr qu'en cet ejlat ilfut aßailly

far les plus vi¿oureufes Sultanes,
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qui tiraientfans ceße fur luy\ &

qui tachérent par trois ou quatre

differentesfois de venir àfonBord,

maisj trouant une гe^флпсе^л

laquelle elles ne s attendaient paA,

elles fe laifjoient couler de poupe

0? de proue, £¡T revenaient à U

charge , tantafl une à une , Ф*

quelquefois toutes enfe&bte ,fai-

Jant tous leurs efforts pour lefou-

mettre , & ne. luy laijjant pa* le

ttmpsde refpirer.Oncomptajufqu 4

quatorze Sultanes, qui tentérent

L abordage , & furent toujours re*

pouJJces avec perte , par le delugede

jeu contmueUqui pleuvait fur elles

du Vaiffeau General t dont elles
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efiaknt fi proches , que fembouz

chare des canûns фон ,pour ainfi

4irc} appuyée fur leur Bord. Au,

Keße , ce Vaijfeau eßoit inondé de

ßmg^ рar la quantité de braves

gens qu'ony tuoit.Le General vit

tomber à fes pieds le noble Sei-X

gneur Anmkal Conti , le- Colonel

Leonarl Gebil , le Capitaine dit

yaijfeau /llberùni , un. autre

Officier nommé Francois Anga~

ttlli , les Capitaines Marmou £7*

Suaréstcr quelques autres per-

fonnes de marque, qui fç figna^

lerent tous dans cette aélton , &

ßtcrifierent pour lagloire de la Pa

trie. Ony compta eavuo» quam
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cens , tant. morts que bltffe% dan.

gereufement. Le Chevalier Dil.

finoy receut plupeurs coups d'éclats

de bois , mais il en fut quitte pour

quelques contusions. Apres- une

longue attente, le Capitaine ordi

naire Buonvicini vint aufecours

du Vaißeau du Commandant , £7*

bien qu ilfujl plus éloigné que tes

Autres , n'tßant qu'à l'arriere gar.

de t il fe prejenta neanmoins le pfè-

mier,t*rfot t apropos¡car outre que

quatre autres Sultanes venaient

à toutes voiles dans le dt ßein d'in.

vejlir la Commandante, cefecours

donna le loißr d'en racommoder les

cordages rompus (3t les voiles dé~
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cfaifges , d'étayerle maß & les ver

gues percées de coups ry preßes À

tomber , &defai'e enfin quelque

autre manœuvre nectaire pour

pouvoir Çe remettre en mouve-

ment te Vaijfeaa leJupiter t que

commandoit Mr le Marquis de

Meli , rédu'tfit une Sultane à

l'extremité, & l'aиrой fournife

fa$s d'autres Sultanes quifurvin^

rent er la dégagèrent ?lufteur\

gfclaves Chreßiens qui eßoient

dejjus, eurent le temps de fauter

dans le Vaißcau Chreßten , ¿$r

tfcouvrerent par la leur liberte.

D'autres encore eurent lé même

bonheur , à l'occafion des approches

D¿cemb./6?í. О
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crueles Sultanesfaifotent duVaif

feau dit Commandant Laplufpart

denos Vaißeaux ont fort bienfait

leHr devoir a combattre les Sul

fanes', chacun dans /an pojle , ¿7*

entre les Officiers qui ont donné

des marques de valeur extraordu

nain , on dißmgua Jes Nobles

Mcffiturs Dicdo& R,iva t dont

le premierfut bleße d un coup de

moufquet, aи fort de lamêlèey&*

.l'autre d'un éclat de bois à la jam

be , mais legerement. Cefattglant

Combat a duré depuis trois heures

jufqu'à U nuit , qui fefars les

deux Armees. Celle des Ennemis

apris avecemprejfement la ronte
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de lisle de Cbio , pour fe nßabltr

des dommages quelle a receui ; <*r

celle de U Republique s'efl trouvée

à U pointe du jour maißrejje dt [л

'mer\ & dans le mefme lie» où le

Combat s'eßoü do»nè . On a uû

flufiejéts des l^aifftaux des Ennc-

mts fracnfîe^ ¿"autres demâtc%t

beaucoup avec ie-urs nulles en

piece* j. incapables de tenir là met;

de forte qu'on petit xenjeBurer par

là que le nombre -des Morts 0* des

Bifjfi* a eße^rmd de Imr part.

\.A l'égard de la Fbte de la Re

publique , il riy * #» de yaijjeau

cmÇiderablcment endommagé, que

celuy du Commandant General,

' Oij
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qui a fontmu tout le choc , qui

je trouve criblé dans tous let

coins,fis voiles (y fon maß fort

maltraite^, enforte pourtant qu'il

fut posible d'y mettre ordrefurie

champ, La perte en cette осeafon

eß de neufcens vingt & un , tant

Morts que Bleffe^-y mais рar U

Relation d'nn Grec , dépéché a

Chio ,pour avoir dcsnovveUcs de

celle des Turcs , on a feeu que le

Vatffeatt dit U Vteüe Capittne%

eß entierement Уrifé , ayant perdu

^fes éperons , greftant reßc avec te

maß feul du Trinquet , le autr es

ayant efiê emporte^ du canon. Le

Çapiráinery Uplusgrande partie
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des Soldats de fa garnifon , ont

pert en cttte occafion. Les Turcs

affurtnt qu'ils ne fefouviennent

p«& d'avoir vu une ft rude Вa.

taille le Capitaine Bâcha la

comptait perdue Ce même Grec

avait oiiy dire que trots Vaißfaux

eßo'unt coule% à fond f Cr que la

refit ejloit fort délabré. Il difoit

aujji qu'il avoit rtncontré diver,

fes Felouques chargées d'une infi

nité de corps morts qu 'elles condui.

foient à Chto . que le nombre des

Vaißeaux qui s'eßotent retire^ ,

tant grands que petits, efioit en

tout de vingt quatre tj compris la

vieille Capit&nc t & que le reße
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tßoit allétou à Foclries, ou à Smir.

ne , n'ayant pu fuivre te Сapim

tune ЪaсЬa , lequel eñ efhit in.

quiet , £7* cr.âigkoh qu'il n'y en aie

encore d'autres perdus j fur quoy

on nepeut rien dire de pofitif, jxf-

qttà ce qu'on en ait receu des avis

certains. La Flote delà Rrpub'i'

que eß venue mouiller entre l Ißz

de Scio çp* de Phara , à la veuëdu

Capitán MeT^omorto , dans

l'intention de le défier une feconde

fois au combat , mais on ne croit

pas qu'il (oit en ejlat d'en vouloir

later. Cependant la Flote demeu

re poftec dans le mêmeendroit, @>y

fera tant (Lue les ventsferontfavo,

rabies ,
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Apres une action fï glo-

riculc en general pour les Ve

nitiens, & en particulier pour

le Chevalier Delfino qui com-

mandoic leur Armée Navale,

on demeura quelque temps

fans fçavoir au vray la perte

que les Turcs avoient faite ¿

mais .enfin on apprit que le

lendemain du Combat il c'toic

arrivé à Fochies trois de leurs

VaiiTeaux , qui eftoient fort

délabrez, & que prefque tout

leur Equipage avoir efté tué

ou bleifé; que deux autres de

leurs plus gros VaiiTeaux a-

voicnceftédémâtezj&é-toient
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venus fc refugier [ouite&foi^

fteau de Vola, pres fa $одеде»

& qu'i! neleureftoitrefteque

quacrc.vingt hommes de leur

Kquipage ; les deux Capiral-

nes , entre lcfquels diojtjijjff

Neveu duCa pican Bacha

zomorto , eltant du nombre

des morts. On apprit dins le

même temps qu'une Caïquç

Turque cftoit arrivée àSmiffip

afin d'embarquer des Clvror?

giens pour panier leurs BleP-

iez, & que le Maiftre -de ce

Baftiment avoic déclare que

les Venitiens avoient pris

quelques Galiotes Turques

pendant



pendant la mtílée, dont ils

avoient enícvé le monde-, Sc

qu'ils avoient enfuite laiiFe

aller ces Baftimens, pour n'en ,

eftre point embaraflez ; que

le Bacha eftoit à la Rade de

Sspàlmadcri pres deChio, oïl

il fàifoic' radouber les Vaiû

feaux qui s.Yftoient retirez a-

vec luy après le Combat. Une

Tartane Françoiie arrivée à

Livourne,& qui avoir touche

à Chio, apporta des Lettres

de Smirnc qui confirmoient

toutes ces nouvelles , & qui

ajoûtoient que les 'Turcs a-

voient employé deux jours ôc

Decembre 1698. P
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deux nuics a débarquer lean

morts des Vaifleaux qua s'e«

ffoient recirez à Spalmadori ,

à Chio & à Fochies. On feeut

quelque temps après par un

autre Baftiment , que trois

Vaiifeaux des Cor/airer de

Barbarie aroient cfté telle

ment percez de coups de Ca

non , qu'ils faifoient eau de

cous colic т. t & que les Turcs

ayant f*ic un eftac de leur

perte, la faifoient monrer à

quatre mille morts , & avoienc

compté deux mille blciTez»

Voicy celle qu'on die que

les Venitiens ont faire.
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¿iiSür ljaVaiíTcaujRizzo3com-

mandc par le Chevalier 0Л-

fino, 42.0. morts , & 6$z. blcf-

ícz.

Sur 1c VaiíTeaij l'Aurore, de

M1 Pietro Daodo , n$. morts^

&185. bleílez. ; .

Sur le VaiíTcau l'Aigle , dé

M' FabvofiHQOvicwijio. morts

& 9l. blcííe^.

• . Sur le Vaiífcau L'Amazone,

tic Mr Lodovico Frangini,

17. morts $t 18 bltílcz.

Sur l'Arc-cn Ciel , de M*

Z^tfiPafqualigo , го. mores

& 60. bleíTez.

Sur le Vaiflcau la Croix, de
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M1 Gio Piozamano > ij. biorts

&i8.bleiïez.

Sur le VaiflVau le Jupiter,

du Marqais Mely, 10. morti

&48.b!ciTcz.

Sur le Vaifleau le Soleil,de

Mr Conrarini Loredaab, 8.

tnorts & 30. blcflez

Sur le Vaiílcau leS. Laurent

Juftinîani , de Mr Antonio

Cclfi,i4 . morts & 50. bleflez.

Sur le Vaiiîcau la Foy , de

Mf Andrea Cornaro, 3. morts

&I8. bleflrz. '

'"'-Sur le Vaifleau le PhemV;

de M' Francifco Diedo , го;

biorts& 14 blciTez; 1 .'- «-

.'i 'i
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Sur le VaiíTeau ta Vi&oire,

5 morti.

Il y a eu outre ces morts

118. Matelots tuez & 54. blef-

ícz. 6. Capitaines tuez & 13.

ble (lez.

;: On voit par la perte que

tous ces Vaiiîeaux ont faite-

qu'ils ont tous eu part à la

gloire d'une a&ion u vigou»

reufe. -;- - -л \

il Q.uoy Яиe 'e VaiiTeau de

M'h Chevalier Delfino euft

efté le plus maltraitepar l'a-

vanture dont on a parle'; ôc

que par confequent ce Gene

ral duft eftrc plus rebute, &
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moins en cftat que les auwes

d'eiïuycr les perils d'unercrcmi

velle aótion, ce Commandant

he laifíá pas de remettre à la

voile pour chercher les Enne

mis, & leur livrer un fecond

Combat, mais il nefalutpas

moins qu'une tempefte, & la

foudre qui tomba fur Гол

Vaiflcaa, & qui tua re Chef

des Matelots , pour arrefter

l'impatience que ce General

auoit de combatire de nou

veau les Ennemis, avant que

ë'avoir repris haleine. L

Le Doge & le Senat ont eÔé

í¡ iatisfaics de fa valeur & de
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f* C0ñduitcv, qu'ils l'ont fait

connoiftre à mute l'Ешоре

par l'Ecrit fuivant , qui en

rendra auffi témoignage à la

pofterité. & qui fervira dans

íes fíceles futurs d'attcíhtion

« Viüuftre Famillede Dclfïno, .

des grandes choies que le

Chevalier de ce nom viens

de faifc. . y, . .^

j6^%. го. Novembre, dans

le Senat,. v.

t . •

LEs marques de valeur ÖT ¿fe

conduite , que mftre Bien-

aimé /<е Chevalier Delfhim 4. to
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fait éclater tout recemment le 20I

du mois de Septembre dans к der

nier combat qui s?eß donné pro

che l Ijle de Mettelm , par les

Vaiffeauxdela Republique , qu'il

commandoit , contre /' Ârmet ЪЗчг*

vale des Turcs t relévent infini •

ment le merite £<r le prix des illuf-

tres&i memorables aclions de fes

Anceßres. Après aiioïr pendant

le cours de cette guerre , montré

en plufiettrs occajïons un courage

fuperieur aux fatigues qu'il a ef-

fuyées)aux pertes de biens 'qu'il *.

faites aux rifques qu'il a cou

rus de fa vie, il a enfin paffé tou.

- te attente , &fait des ebofes a».



delà de te qui eflpoßtble , par fon

habileté à prévenir les Ennemts

s'emparer fur eux des pojles les

plus avantageux , à s'y maintenir

pendant trés-longtemps ,<*r afor-

cekenjin le CapitaineBacha à rece*,

voir bataille. Comme il eßoit at

taché a la pourfuivre , & fur le

point de mettre en déroute les En-

ncmts il s'eß twuvé malhturctifi*

wnt avec fon ^aijfeaut fous le

vent de quatre Sultanes vigourett*

fes ontfait les derniers efforts

ftífur luy ravir ïenerante de la vi-

£Ыщ&ont mis fa vie dans le plus

grand des dangers , mais cet acci

dent caufépaiil embarras dun\-лЩ
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>1rе Vaiftau , ne Ыу aулпе .p4S

*oßt le courage , prenant mêmefkjet

par la de s'animer davantage y&r

encourageant les autres pat fis

•aéîtons 0* par fon exemple , à fe

futpaßer dans cettfttúnjon¿ÍUreft

,difficile , il a eu *ß<X. àe forces y

nonobßant la multitude de braves

*gens tue% à fes cofte^ , СfHrfa

Bord , pour pouvoir repoußer Us

atta ques des Ennemis , fe garantir

. de leurs coups avec faide de Dieu,

(2Г contraindre le Bacha À luy

iaißer le Champ de llataillç. /tatjp

arien à àefiret a cette a&'im ,pwf-

qu'il a fait paßer & repayer щ

tres bon ordre toute U Flou en



femble , i la imt dts Ennemii

conßts &•fugitifs t & qu'il a rem

portéfour les armes del» Republi

que rout l honneur & toute la ré

futation poßible En témoignage

iVe la /atisfaéiion & de \affc-

éiton paternelle , avec laquelle on

tegarde ceux qui facrifient tout

тли fervice & à la gloire du bien

public , cette prefente Ducalefer*

mira de monument perpetuel pour

fa digne personne , & pour éter-

nifer ïéclat de fon Illufire Мaй

fon & de fes defendant % aujji-

kitn que d'un prtffant motif

aux autres Concitoyens de fui

*ure un exemple |î glorieux @*



Oo MERCimB

Ji utile à U Tatriçt y.ni гэ!Ь

.-i ', :.' r ..> ) :o.¡fe2 гэ! luoq

Je vous envoye one feconde

Lettre écrite de Jerufalem à

Paris , le 18. d'Aouft dernier^

par un Religieux Cordelieres

au fu jet du récablilTcment du

Dôme du Saint Sepulchre. La

premiere Lettre neceiTaire à

une plus parfaite intelligence

4e celle cy , eft dans celle цшз

je vous ay éeriic le mois d'Oc^

tobre dernier.

:-. ... '. , .. ч;щ aov«

SI les nouvelles de laTerrd

Sainte , Moniîeur , vou$

iont un extrême plaifir^uand
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çllcs répondent à voftre zele

pour les Saints lieux , celles cy

vous fnfpireront des fenti-

mens bien contraires , par les

perfecutions que les Grecs

íchiímatiques nous y ont fuÇ.

Citées depuis la premiere Let

tré que je me fuis donné l'honV

ncur de vous écrire.

srjevous ay fait dans ma pre

miere Lettre , une petite def,-

Cfiption du Dôme du Saine

Sepulcre de Noftre Seigneur,

avec une ample Relation de

t'fateuFcux fuccés que le Perel

Petrin, noftre Vicaire & Com.

miííaiic Apoltoliquc de la
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Terre-Sainte, а eu àla Cottt

Oiomanc ,. où il eftoie .allé

follicker pour nous , fous la,

protection de noftre invinci

ble Monarque, lapermiffioa

de retablir , à l'excluiion dbes

Grecs , ce Dome qui tombe

en ruine. Vous avez vu dans

cette Lettre les frais immen-y

fes qu'il faut faire pour le féâ

tabliiTemenc de ce faint £di¿

fice, le zele deMrCafîagncre

de Chaftcauneuf , Ambafla-

deur du Roy à la Porte , dans

cette affaire , les contradi

lions & les obftacles prefque

invincibles que les Chreihens
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Schifmatiqucs', & particulie

rement les Grecs , y ont ap

portez ,& enfin l'heureux re

tour du P. Pcrrin de Conftan.

tmople à Je rufa lem, avec tou

tes les précautions poffiblea

contre toute forte d avanies;

mais une trifte experience;

vient de nous faire connoi.

ftre qu'il * n'y en a point

contre l'envie inexplicable,

des Schématiques , & con

tre l'avarice des Arabes &

des Villageois ¡Tures , qui

font du codé d'Hebron & de

Gaza. *

Ces Infidclles , qui fc font
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une loydc croire tout еe: qui

peut autoriícr Jcurs voimtis^

öntaueuglementprispourune

verité certaine un faux bruit

<juelesichifmatiquesviennenc

de répandre contre nous ,m

fujec de deux VaiiTeaux Mak

tois , qui ont pris à la veuë de

Jafa , autrefois Joppé, à treize

lieues d'icy , deux Baftimens

Turcs chargez de Ris. Gc

bruit répandu parmy le peu.

pic , eft que nous fommes

d'intelligence avec ces Mal-

tois , & qu'il nous revient la

moitié de toutes leurs prifes,

fout nous.aider à réparer le
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Domedu Saint Sepulcre , qui

eÀ le principal fujct de la

jaloufie des Grecs contre

nous.

irrstes Arabes foulevez par

cette fourberie, font venus

au nombre de trois cens à

cheval , accompagnez de plu

sieurs Grecs, attaquer quaran

te hommes , qui *hous ame-

noient de la Ville de Rama

dans celle cy , vingt chariots

chargez de poutres, & traî

nez par cent bœufs. Ils one

pris les cent bœufs , ont brife

les chariots , tué cinq hom

mes fur la place , en ont blciTc

' Decembre 1698. Q_



vingt deux ttW^vAffifrfefe

en fuite, & ont dépoinllénud

un de novReligieux qtii con-

duifoit le convoy , après îliy

avoir donné trois coups de

lance au front , dont il eft

mort.

Leur aveugle prévention ,

plus forte en eux que la verité

îa plus connue , les a pouííefc

plus loin; car après une ПН-

che & fi cruelle expedition y

ils font allez afiïeger noftrfr

Convent de Saint Jean de la

Vifitation dans les montagnes

de Judée, & erifuitt celuy que

nous avons à Bethléem, qui
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lieft, qu -A àcm lieues de cene

Ville; Pendant quinze jours

qu'a duré b Siege de Bctb-

Уeт v nous eftions icy dans-

. des, frayeurs & des prieres con-

- t i nue l ies pora: nos pauvres

Freres , que nous croyions

eftre à la veille d'une more

.iaeVitafeíc. , . . .-: . Л

i sT. Dans ctCEe eaetremiteVdoße

Je fcul fouvenir nous .fait c*u

доreхсегаЫer,  le Sergnetw.»

eu pitié des affligez. Les Infi -

delies concerts des volerics

qu'ils nous ont faites , fe fon с

« «eiircz ; & le nays qui Veftnic

fouievé fan* rai ion , sWt ap



Л8 MSRCÜRE

paifé de luy-même-, ornais les

Schifmatiques, donc la malí.

ce n'eltoit pas encore fatis*

faite , ie font avifez d'une

nouvelle fourberie pour amo

dier U premiere, & nous per

dre fans refourec dans l'eiprit

des ennemis de noitre (àinte

Religion. Ce fut de periuader

' à ces Infidclles , que pour

preuve de noftre intelligence

avecles Maltois , ceux-cy,qui

avoient difparu après leur pri-

fe , ne s'eftoient retirez qufa-

prés avoit cité avertis de таа>

llre part que leur occafîoh

nous eftions à la veille de voir
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les Lieux faims profanez, &

tous les Religieux de la Terre

Sainte du Rit Lacin , many,

lifez. Çette feconde iuppp-

fiiion fortifiant les premiers

préjugez , les Schifmatiques

triomphoient dans l'eípríc des

peuples dela Campagne; mais

la divine Providence a permis

qu'au plus fort de leur joyc

dans les lieux circonvoifins ,

ils ayenr cfté confondus dans

cette fainte Cité , où leur ma

ligne envie vient d'eftre re

connue pour le premier ref-

:fort du mouvement des Ara-

ibes. Voicjt comment.
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Quatre hommes gagnf^

payez poar mettre le £щ£

cent cinquánre poutres c^je

nous avons déjà icy pour lafa.

brique du Dôme du Saint Se

pulcre , nous ayant fait ioup-

former leur mauvais deifeiar,,

par un heureux pretTencimenc

contre- eux, dont nous igao-

rions d'abord la caufê , nous

les avons fait obfervcr de fî

pres, que noftre foupçont a

bien-toft paru un averciifc-

ment certain, lis ont eftáGir-

pris dans leur malheur««fe

enrreprife & mis à la queftiefn,

où ils ont avöüe Jcur cmwe,
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&iccufétles Grecs Schifmaii-

ques d'en eftre les inftiga-

teucs. Le Cadi en a faix pen

dre an à la porte de Betbleemv

empaler les trois autres à la

porte de Damas , & en a en

voyé à la Cour Ottomane un

Proces verbal qui nous eft

'àuili avantageux quïlcithori-

f'reux pour les Grecs.

st эЬсй exemple a produit urt

fî bo'n eiFet dans cette Viilc >

bu le Cadi eflrà prefetit le maî-

- tre , par l'abfencG du Bacha

qui eft allé à la Meque , que

let Habitant même de la

,? '^Campagne , dont leí Atabes
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font les maiftres abfolusipar

leurs brigandages & leurs

com ies perpetueiles , revien

nent peu à peu de leur préven- I

tion contre nous. Mais les

Grecs plus endurcis en ce

point que les Infidelles mê

mes , loin de revenir de leur

^cruelle envie, viennent enco

re depuis dix jours de tenter

contre un fcul de nos Confre

res, ce qu'ils avoient inutile^

ment entrepris contre tousen-

femble.-. Г:.. -.oii

Leur application continuel

le à étudier toutes nos démar

ches , leur ayant fait découvrir

que
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¡iqae lePere Perrin faifoit une

nenraiccau Sainí Sepulcre pour

fe diípofer à un nouveau voya

ge pour les intereih de la

Terre - Sainte , & craignant

autant qu'il ne retournait à

Conftatitinople pourle plain*

dre de leur procedé > qu'ils

avoient envie defevangerdu

premier voyage qu'il y avoit

bit û heurcuîemen t con t re-

etix,ils avertirent du temps de

fon départ les Arabes, &c'e-

ftoit aiTez de les avertir pour

le* porter à des excès, qui,

.tout barbares qu'ils font, ne

leur font pas ordinaires, Cet

Decembre 1698. R.
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excellent Religieux, dontfefr

ne fçauroir aflez loiier le zeie

pour les Lieux Saines, tqui hiy

ont fait entreprendre tant ác

voyages perilleux ^ufqaelsle

Seigneur a toujours donné fa

benediction, partit d'icy le é.

de ce mois, à la faveur d'one

Caravane die plus de ф(ШЯё~

vingt perfonnes, qui *ïioneht

le:même chemin que luy.' -

. Le lendemain de fon éé*.

part , les Arabes aven is farpri

rent ta Caravane , dans la

quelle ils le chercherent d?à-

t>Dfd avec beaucoup d'em»

-preflement ; mais ne l'y ayant
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pas trouve, parce que par un

bonheur fingulicr pour luy ,,

41 ne la fuivoit alors que de

loin avec le Gouverneur de

Rama, ces malheureux dé-

-chargerent leur colere fur les

MeiTagcrs qui porroient les

bardes, & les battirent fi long

temps, que noiire Confrere

eut le loifir deftre averti de

ce qui fe paííoic à ion occa-

iîoti , & de ië fauver avec le

-Gouverneur, qui prie auffi la

iuite , quoy qu'accompagné

4Ît viag cinq hommes armez,

(qm le reconduifoient de cette

-Ville en celle de fon Gouyer

Rij
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nemenr. Tout fut pillé > &

ceux qui ne purent fe fauvef,,

furent dépoiiillez nuds , les

Mefljgers cruellement battus,

triais perfonne de tué.

Vous ferez fans doute fur-

pris, Monfieur ,que les Ara

bes ayent iî peu de crainte,

& moins encore de reipecT:

pour les Officiers du Grand

Seigneur , dans nos campa

gnes, mais c'eft que ceux, cy

n'ont pas allez de force pour

les tenir dans le devoir, fur

tout pendant l'abfence du

Bacha de cette fainte Cité ,

qui cil: allé conduire à la ме.
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que une Caravane de Turcs i

accompagné d'un nombre de

Soldats, qui nous one bien,

manqué dans le befoin. Le

Bâcha qu'on attend au pre

mier jour , nous rendra no,

ftre premiere tranquillité à la

Campagne. Nous en joüiflons

même déjà dans cette Ville,

par la confufion où fe trou

vent les Grecs d'eftre à pre-

fent connus pour les auteurs

de tous nos malheurs. Ce ne

fera qua fon retour que nous

Ferons venir icy les aumônes

qui nous font arrivées de

Fiance dans nos Ports. Son;

R iij
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íccours nous .coûtera chief j

mais il nous mettra en afla.

ranee. i

, Je vous ay parlé, Моп£eтЩ j

dans ma premiere Lettre de

ces aumônes , mais (i je devois

mecendre davantage fur là

pieté dts. Fidelles qui: les orit

données , &VOUS affurcr par ta

part que vous y prenez vous-

même , que jour & nuttL^à%

nos prieres nous demandons

du Seigneur qu'il les comble

de benedictions, celuy par les

foins duquel elles ont cfte re

cueillies, meritoitaum" plus de

rcconnoiíTancc & de diilinc-



tipnjf^bptre par.t Vousfça.

^rqu,e c'efl le R. P. Jerome

Renault, Recolet, Шпчжeие

gênerai de tout l'Qrdrc de S.

François, & Commiltairc ge.

fcçral de la Terre- Sainte eц

France , fi connu par fon zele

pour les Lieux faints , par une

prudence confornrnee, & рaс

цщ d'autres qualitez qui 1цу

Цйreэ tj l'eШтe&, la cpnfiar¿

-Uff.eje tous çe.u# quiJe conf

jppiffent. Nous: eipefons qu$

laiProvidence de Dkuqutejjj

le* (cul fond de. nps reуепщ

рощ ce, ga,ys , nous fournir*

 f$H9¡lxs rрр^eод d-Vhcvcrle

R iiij
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íecours nous coûtera chtf ¿

mais il nous mettra en aflu.

ranee.

Je vous ay parlé , MonfieurJ J

dans ma premiere Lettre de

ces aumônes , mais fi je devois

m etendre davantage fur la

pieté des, Fidelles qui: les ont

données , & vous affurer par la

part que vous y prenez vous-

même , que jour & nuit par

nos prieres nous demandons

du Seigneur qu'il les. comble

de benedictions , celuy pár les

foins duquel elles ont eflrc rë-

cueïllies, meritoit auiïi plus de

rcconnoiiTancc & de diâinc:
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tipp çlc npcre par.t Vousfça.

vez que ceû le R. P. Jerôme

Renpult, Recplet, Шпоиeцr

gênerai de tout l'СЫrс de S.

François , & Commiííairc ge.

Ocrai de la Terre Sainte eд

France , fi connu par fon zele

pour les Lieux faints , par une

prudence conforrirnec, & рaс

дон d'autres qu.alitez quiЛцу

attirent¡ l'eШгпe &, la confian

te; de tous qc.ut» quilc con>

noiflent. Nous efpcrons qn$

la Providence de Dieu qujctü

L5 feul fond 4e »qs revenu*

pou¡r ce Pays , nous fournir*

s#4s¡l*s rррусад d'achever le

Riiij



200 MERCURE

grand ouvrage du Saiat Sepul

cre , qui par cette derniere?

perfecution avoir efté inter

rompu,mais que nousrccöm.'

mençons déja avec ia même

diligence & la même liberté

qu'auparavant, Rien ne peur

confoler les Grecs de noftre

zele pour ce faint Edifice ;

mais ce qui diminue un peu

leur frayeur pour tout ce qui

vient d'arriver , cil qu'on les

aflure que le Pere Perrin, au

lieu deretournerà Conftanti-

noplc contreux, s'eir embar

qué pour Rome, où d'autres

intereib de la Terre- Sainte
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j le.derïïandenr. Il vous écrira,

luy même les autres particu-

laritez de fon voyage , iî vous

en eftes curieux. Pour moy , il

ne me. refte qu'à me recom

mander à vos prieres , & qu'à

vous aifurer de h continua

tion des miennes dans ces

Saints henx Je fuis , Mon-

iicur . &c.

On a fait ce mois cy une

uouvelle promotion d'Offi

ciers de Galères. Voicy les

noms de ceux qu'a nommez

SaMajefté.
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Chef d'Efcadrc. j\ ^

M1 le Commwideur РeГред*

nes.

Capitaine, ,, ^ '

Mr le Chevalier de la Roche-

VernaiTal.

Capitaine Lieutenant de laReald

M1 Ferrant, : , j

Capitaines Lieutenant des

Çalercs. ; ¡4 j

M* deLubieres. ; * -

M-1 le Chevalier de R.ou$èt.

Lituienwî de la RjíaIct. t * j[

M1 le Chevalier de Mirabeanï

- Lieutenans de Ga efesß v<J

M' le Chevalier de S.Ma)rrj«*I

Mrdu Laureat.
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Мг le Chev.deVjllevieille.

Söus -Lieutenant de Galera-

Meilleurs de Champagne.

De la Tour de Ricz.

Le Ghevalicr du Canet.

De Luguec-

Le Chevalier de Chantraine.

Le Chevalier d'Oppede.

Enfeigne de U Reale.

M'leChev. de Monicndre.

Enfeignes de Galeret.

Meflkurs lçChev. de Majan.

Le Chevalier d'Albon.

De Villeneuve de Bargemont.'

De Remondis.

Le Chevalier de Vintimille.

Le Chevalier le Nain.
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Le Chevalier de Pilles/^/i V-

- .. - '. . '. i¡.. ¡¿i .',Ji-3-;i üuKi.

]e vous envoye un Difcours

quia efté prononce à l'ouver

ture des Audiences du Préiïf

dial d' Abbeville, par'Mr tè°(î

Hetroye, Avocat du Roy eл

ce Siege.

M
ES S IE U RS,

Si l'inclination naturelle de

fervir (a, Patrie n'eft pas feu-

lement un lien de douceur S¿

de iocieté , mais un devoir el-

ienciel de la vie civile , vous
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he pouviez fouhaiter rien de

plus beau, ny qui fixe plus heu-

reufemenc voltre choix j que

les places que vous occuper

aveç cant de dignite i elles

Vous offrent dequoy fati&faire

toutes ces vûës qui forrent,

pour ainfi dire, du (ein de la

nature. C'eft Гa voix qui vous

a appeliez à ces Poftes impor-

îans . c'eft elle qui vous en a

ouvert Je chemin ,& qui vous

a appris vos premiers devoirs.

Mais quoy qu'un íi puiiTanc

motif ioit le principe de no-

lice engagement , nous ne

JaiÎÎons pas , Meifieurs , d'y
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trouver des fojets d'inquiems

de par la crainte où nous de

vons toujours cftre, de répon

dre trop foi blernen с à nos

obligations. La vigilance , la

fagéfle , U l'érudition doive-ni

briller datos le cours denofixe

'Miniftere.Ce font lesvraiscai-

*itóeres de ceux à qui le des

poil de la Juftice a efte cor*,

,fie. Plus ils font élevez, plu*

l'attention fur eux-mêmes eft

ncceüaire , Un travail regUï

'par le defiatereflèment &

l'honneur, une aifiduitc1 qui

réponde aux in flanees des

malheureux , une patience
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que rien ne rebute, une dou

ceur qui offre ces heureux fou*

fegemens où la Charité nous

engage, une penetración qui

demêk le vray du faux , une

fermeté egalement éloignée

de h complaifance & de l'en-?

teftement , un difcours-oai la

fauíTc gloire de bien dire ne

fafle point entrer d'ornemens

inutiles, ny d a ffe dation » en

un mot une étude continuel*

le des vertus civile* femora*

les , foutenue de la modeftie

stpde la probité. Ce font ,

Meilleurs , vos obligations 5fi

les noftre$5 c'eft cc Чис ^
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Magiftrats doivent prendre

pour regie de toute leur can-

duice , ne videatur -aliud dignitai

promitrere; aliud Senatorem vcBc

implere , fuivant la remarque

de Ca iîi odore. ; , ,, ; u,-

Nous лс regardons pas ,

Meifteurs , cette fon¿rion

comrae un ménagement déli

cat des differens intereftsqui

tombent en controverfe , car

outre que nos pouvoirs font

limitez, la Juílícc eft établie

íur des maximets rigcureuÉcs

qui n'admettent guere cet

fortes de temperameos. Sou*

vent une Charité indiferete,
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a fait donner atteinte à un

droit poilcif , qui ne devoie

dépendre ny de la piete' ny

du raiionnement. Si les motifs

d'équité & de compenfation ,

ont trouvé place dans les T<i-

bunaux , c'cíl un ioin qui va

trop loin pour ceux qui enta,

ment les affaires , dont '¡'office

cil feulement de, rompre les

premieres mefures de la paf-

iion & de lintercft. L'admi-

liiftration de la Juftice eft un

.objet aflez grand pour four

nir à differens emplois. En

effet , Meilleurs , c'eft aífez

pour nous d'eftre appliquez à

Decembre i6?S, S



reconnoiftre la Verit è'ààtisf la

contraríete des ferotimens\ ôî

à ne pas prendre pour certicin.

de une preuve fouvent legere j

quoy que circonftanciéeavec

efprit. La raifon la plus écîar-*

réc fe laiiTc encore ieduirepaï

les apparences, & ne voie pas

toujours ce qui peut établir

ou renv frfer une opinion*. L«

operations des fens font bien

plus iûres , parce que les fent

ont des ob) er s fixes, des ima

ges qui ne changent poinr.

Lavûë ne forme pas les^edû*

leurs ny la lumiere, les autres

(èns ont le même avantage ,

-.
.
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mais l-cniçndccnentne Гa pas*

La verité qui eft fon ouvrage ,

s'y forme par mille vûés dif

ferentes , ou la rai/on a peine

3 decouvtir ce qui eft eiîen-

ciel , n'ayanr pas feulement à

combattre les. f^íTcs i$npre£,

fions c^u'on lu y donne - mais

encore íes propres inégalitcz;^

& comme les. affaires .ont, d .s

|*ces, différentes: , роцr pçu

que les deguifemens foienc

rraitçz avec arr, les hommes

n'ont plus dp maximes cer

taines pour fc déterminer.

<^r, Meilleurs , d^quoy oc

*4(l point avifé i'adrçiTe dçs
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Parties, pour établir Icirrs^r&j

tentiôrïîî Ой a donné les cou

leurs de l'innocence a des pra

tiques tifiuës de mauvaise foy ,

on a fçu employer les plus

beaux traits de l'Hiftoirc , U

force de la Morale , l'autorité

de l'Ecrijure , pour couvrir

des mifteres d'iniquite'. La

Rhetorique s'efl: comme épui-

fée par ces figures iniïnuan-

tes&ces peintures naturelles,

où i'efpric trouve des convie*

lions , per tant de traits dtli-

cats & artificieux, & par tou

tes ces autres voyes dont on

a fait une feience reglée.pour
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íout^uir un mauvais parcy.

Encoie ne s'en eft on pas

lenu aux avantages que don

nent l'Eloquence & la Decla

mation. Souvent on a prisutl

air de do&rine pour tirer des

interpretations adroites de ce

que l'on trouvoit déjà decidé.

N'eftoit ce pas aiTcz que cha

que Procès euft Ion intrigue ¿

íans éluder les principes les

mieux établis, & vouloir, poup

ainfi dire, iuborner l'efpritde

la Loy , quand on n'a pû fu.

bornerceluy des Juges? Dans

ce rcnvtriement d'équité &й

de morale , quelle circonfpec-f
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tïon, quels efforts, quelle vh

gibnce ne faut-il poinc oppo-

Icr à ces (urprifes adroitemens

ménagées ôc conduites avec

tant d'étude & de travail f

N'elt ce pas ce qui a fait dirç

au Philofophe, que la JuiBce

demande plus d'application

cjue les autres vertus, parce

qu'elle eft moins naturelle aux

hommes ? Et çomjment iç*

roient-its ridelles à la Juflice,

quand ils ne connoiflent pas

la verité qui en fait toute Гe£

fence .' Son merite a beau пощ

eftre vanré pa? les éloges ds

tous les ficeles , l'on, nous a
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laiffe ere grands íentimens d'el

le, mais peu de lumières pour

la difcevncr.Qu'y a t il de plus

élevé qu'une vertu qui ne doic

rien attendre de la penetra

tion d«^homrae$¡ , ny rien

craindre de leurs faux Juge-,

mens ? qui porte avec elle fa;

convi&ion , qui fait tomber

le mafque à l'impofture, une

vertu modefte (ans eftre

concertée, qui fe pafle desrU.

cheiTes de refprit,quin'abe--

foin que du temps & d'elle-

même potar fe debarafler du

menfonge & de l'erreur? Cer

tes voilà une haute idée , la
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Phüofophie morale tie pou-

voic aller plusloin. Les vertus

pníes en general, fuivant le

plus delicat des Peres de l'Е-

ghfe, confident dansjune e'ga-

íicé de vie toujours conforme

à la raifon, mais l'on peut dire

que la verité feule les meten

credit , parce qu'il y a une

fauííe prudence , une fauííe

valeur , une fauííe grandeur

d'ame , & que les vertus con

trefaites effaceroient fouvent

les veritables , fi le mifte-

re n'en eftoit développé.

Cependant , eft-il une vertu

plus mal affurée parmy les

hommes
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bpmmes que la verite ? О ù с ft

Tçvidence qui nous la mon

tre? Quelle im prefíioníccr<;c с

fait-elle en nous qui contrai

gne la liberté de nos Juge-

mensîAu contraire la venté

femble n'eftre que pour е(Ъe

combattue, & jetter nos efj

prits dans l'embarras de iça-

voir où elle eft ; car, Mef-

ííeurs, il ne s'agit pas feule

ment de la tirer de l'obfcuri-

té, mais de la démêler de i'ar-

tifice- Elle eft bien plus impe-r

netrable de cette façon que

4ц. -l'autre •, moins en veuë

quand elle cft défigurée , que

Decembre 169S. T
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quand elle n'eft qué fóüí íé

voile du Шeпсe. Ce ârpéu&

roic eftre que par un grand

detachement que 1er horn'-

mes entreroienc dans, cet e*a-

men fans s'y perdre, & il en

cir peu d'aflez épurez pour al

ler à aucune vertu fans fenti-

ïnent 8c fans prévention. Les

préjuger fc joignent à la Ш.

ion. Nout fommes juflfè¥',

mais nos yeux font ouvert*.

Nous fommes pacifiques par

un rapport fecret du repos

d'autruyavec le noftre-, nous

fommes zelez dans la ca-u- '

fc publique quand il y a
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f jS^J{ßo$&$ %r fnous mêmes,,

&;que nous nous ménageons

* ¡jdes interefís patticuliers. Le

çocureft toujours dela partie,

le íeníible fe trouve par tout,

dans la gloire, dans les fcien-

CCSj dans l'honneur, dans la

modeftie;& la verité art eil«

цп privilege qui la rende in

dépendante,de nos fens.? Sou-

fent même i'a&ivité du £af-

íonncment fert moins à nous

détromper qu'à nous féduire,

&nous tirons plus de fecours

.u £t la droiture du cœur, que

4e la meditation de l'eфпr.

Mais encore cesquaHuzne



turc , il nous rcfte aiîcx cíe

force pour remplir toute l'é.

tendue de nos devoirs. Ces

reflexions où nous iommès

entre?> n'ont pas- eu pour- ob

jet l'impoilibilité d'y fatisfai.

rc, noftre but cil d'en cher

cher Ls moyens.

Un Magiftrac ne fe cache

poii ties obligations, ¡'office

de a prudence citant de' le

prévenir fur tout ce qui fait

LciTi ntiel , ГсГр it & le centrj

des emploi où !a juftice Va p.

peile. C'eit par.là, Meffieurs^



'ducjjáíy. tâche de hicfaire une

idee des venus qui luy con

viennent particulierement.

L'amour de la verité , qui eft

lame de la Juftice, la pureté

du defintereflement , l'eruttè

lohdè, jfoutenuë de l'intelli

gence des affaires, plus que

des connoiffances délicates ,

animée par des motifs d'équi

té & d'honneur quand les dif-

ficùltez le rtbutenr э lappli.

cation à concilier les Lôix,à

pénetrer l'eiprir des Coutu

mes^ accorder la conttaric-

té des Arrefts,&a fe faire un

talent particulier des vrayes

Tiij
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maximes de la Jurifprudeuce¿

la regularité la moms gênee э

qui iîc fait point regarder le

travail comme une by crop

incommode , qui ne fouiFre

rieri de forcé ny de languid

fane , des v'gardf ¿c bieníeatv

ce qui ~fTuj«tfti£Fcnc le i plai-

íirs ä la digaité , & by font

rapporter toutes les vues dont

on eft capable, Ies prcrogá'

tives du rang ménagées fans

oftentation , le rapport tou-

jours fidelle de la feverité à la

diferetion, la répugnance des

voyes dures & outrées quand

il faut reprimer les abus ¿ U
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pçefbncc d'efprit , fcecono*

mie, en un mot, cous les ca

racteres de l'homme d'hon

neur, dé voiic i Гa patrie, c'e ft,

Meilleurs, ce que nous de

vons toujours enviiager dans

la fonction de nos Charges-

Si la nature eft quelquefois

avare pour le commence--

ment de l'ouvrage, la raifon>

doit s'efforcer de le conduire^

& l'experience de hicbtvc r 1

mais cette experience a-uroie

des effets bien tardifs fans lè

feepurs du bon exemple. L'ha-.

bitude qui ie forme au bief»

par line, platique conrinuée

T iii;
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demande encore quelque

chofe de plus j elle veut efttc

aidée de la conformité aux

aunes, puis que les hommes <

tiennent entreeux une égalité-

de ienrimens,& que l'amour

même de la gloire , qui fil le

principe des grandes actions,

fe foutient par une veuë con

tinuelle de ce qui fc paffe

hors de nous- Cette confide*

tation, Meffieurs, eft un point

avantageux pour ceux qui one

l'honneur d'eftre de cette au-,

gufte Compagnie. On y trou-ll

ve 4e beaux modeles de ce*

que la fageiTe, la prudence
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& l'équité ont de plus rare &:

i de plus éclatant , que tanc

d'exemples devertu engagent

putiïamment à marcher à

grands pas dans une carriere

penible & laboiieufe , que U

veue de grands Magiftrats a-

nime fortement à acquerir la

pcrff&ion de cet eftat , & à

s attirer par là l'eñime & -1er

refpeóh de tout ceqüieft rai-

íonnable. ; г

.J Avocats, une attention par

ticuliere à l'excellence de vo-

ftre perfection , eft un objet

dangereux pour l'amour pro

pre. Rien n'a plus de force
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1

pour en réveiller rous les moa-

vemens-,maisvons fçavez que

la gloire qui revient de la

èletfe de l'eftat , n'eft qu'un

rayon reflechi. Le rayon di*

reéfc part de la ieule vertu,

vous luy devez voftre réputa

tion. Continuez d'en jouir &

de la meriter; continuez pat

un attachement inviolable à

l'honneur & à la juiHce,deca-

ra&eriiêr voftre devoilement

fans reierve au fetvice du pli

fe' je.

Procureurs, plus vous ferez

fideUesà vos Parties, fenfibJe*

aсe quiîesrcgarde*3cfcifs poor
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ménager à leurs affaires une

heureufe réuffite, plus voftre

réputation fera feconde, plus

vos propres interefts rece

vront d'accroifTement , vous

Vous appereevrez fans peine

que la' probité & la vigilance

font latource de cous biens.

N'imitez pas ceux d'entre

vous qUi (ans aucun refpeót

ne ceilenc de crier encore f

après que nous avons perlé.

Souvent n'ayant pû mettre la

juftice de leur parti, ils fc re

fervent la trifte coníolation

d'en étourdir les Miniftres

pendant leur deliberation.

«



ReíTemblez à ceux qui par'Тeщ

droiture, leur ' activité', leurj

modtftie, fe lonr acquis une

reputation digne de leur me-

шe. г r

Nous requerons qu apres

la le dure des Keglemens, les

Avocats & les Procureurs re

nouvellent le ferment à la ma-

,tili'*

niere ordinaire & aссоиг^цЦ

mee".

L'Academie Françoifc Щ

fait publier que l'année pro-,

chaîne, le 15. Aouft , Fefte de

Saint Louis , elle donnera le.

Prix d Eloquence tonde par

feu M1 de Balzac , de la même
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Academic; Lefuja fera /Qu'il

n'y a rien de plus terrible pour

l'homme, que d'abandonner

Dieu, & de ne le pas craindre,

iuivant ces paroles dui. chap.

dejeremie Videquia malum&

aтaтит eßreltqaijje ttOommum ,

Deumtuum , & non ejjc ttmortm

meiapudte. Le Difcours ne doit

elire que de demi heure de

lecture tout au plus , & finir

par une courte Priere à Jelus-

Chrilt. On n'en recevraaucun

fans approbation fjgnée de

deux Docteurs de la Faculté

de Theologie de Paris , & y

cefidans actuel cment.
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Le même jour fJ$ .j$£{pe

Academic donnera le Prix de

j?oëfie,& elle propofe pour

injec la. Pieté du Roy , & fon

attention particuliere aux în-

terefts de la Religion dansjç

dernier Traité de Paix. Q§

j?eutLy. joindre tel autre Îùjrt

de louange qu'on i voudra fur

quelques actions particul^ç?

fes deSaMa.jefté,QU fur tc\Ur

ces cnfemble, pourvu qu'on

n'excede pointeent Vers. On

y ajoutera une courte Priere

à Dieu pour le Roy, feparée

du corps de l'ouvrage. Toutes

perfonnes feront reçues $
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fcômpofer pour cet deux Prix,

horimis les quarante de ГAca

demie qui doivent en eftre

les Juges. Les Auieur* na

mettront pointjeurs noms *

leurs ouvrages , mais une mar-,

que ou paraphe, avec un Paf*,

fage de l'Ecriture Sainte pour

les Difcours de Proie ,& telle

autre Sentence qu'il leur plai

ra, pour les pieces de Poefic

Ceux qui prétendront aux

Promettront leurs ouvrage*

dans le dernier May prochain,

entre les mains dé M1- l'Abbé

i 'Regnier, Secretaire perperuel

de l'Academie Erançoife , k
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I'Hqftel de Crequy , fur::î&

Quay Ma'aquefr,& en fon лЬ-[

fence , chez le 5r Coignard ,

Imprimeur & Libraire ordi

naire du Roy , rue Saine Jac

ques , pre's Saint Yves, à la

Bible d'or.

Le Public efl: oblige à W¡¡\

l'Abbéde Bellegatde. Sonar-,

rention ne fe borne pas à la

reforme des mœurs,a donner,

des regles fur la polite fie, & à

fournir des moyens d'eviter!

Je ridicule, où il eft naturel

aux hommes de tomber, cha

cun lelon fon caractère, s'ils n ci

i'aïuchent a. profiter des. de--



GALANT. , ги

fauts d'aucruy. Elle s'étend

juíqu'á prendre foin de nous

mettre devant les yeux ce qui

nous peut le plus infpirer la

crainte & l'amour de Dieu,

nous faire ainier ia clemence,

ou redouter íes jugemens , &

enfin produire en nous de la

fourmilion pour les ordres de

ia providence dans les mal-

h urs qui nous arrivent , ou

une tendre reconnoiiTance

quand il nous comble de fes

bienfaits. C'eft ce qu'il viene

de faire par le dernier ouvra

ge qu'il a donné au Public , Se,

qui a pour titre, Sentiment aue

Decembre 1698. V
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doit avoir un homme de bit* Jur

tes Veùtf^ de la Religion &~de

U Marale. Mr l'Abbé de Bel

legarde a tire ces .fouintens

des plus beaux Partages de

l'Ecriture Sainte, qu'il rappor

te traduits litteralement avec

des explications tres édifian

tes. On ne fçauroit faire au

cune lecture plus utile.. Ceux

qui (ont deíhnez à inftruire

les Peuples par des Sermons

Ott des Exhortations , qui s'ap.

pliquent à emendre les Con-'

feffions des Fidelis , qifi les

a (Iï (lent quand il faut les dii-

pofer à la more , trouverons

i
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\ ctans ee Recifeil des Paffages

4 fur toutes ces matieres avec

! des Reflexions morales qui

* tes accompagnent. Les Pre f-

l¡ tres, les personnes Religieu-

! fèt t & celle* qui travaillent à>

î &T*nebßer*&qüisoceupene

uniquement dja foin de ífujr

faluc* doiven t ie faire u n plai-r

írr d avoir da-ns un feul volu^

mê ce qu'ofl peut trouver de

plus touchant dans l'Ecriture

Sainte, & les gens du mondé

quï n'ont pas beaucoup de

gouft pouf là piete y ou qus

rte veulent pas i'e donner la*

peine de lire de longs Cba^tw

V Ц

, ,

-
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ires far des matières det de.

Votion , pourront bien ad

moins trouver le temps de

Elire quelques reflexions fur

un PafTigeou deux de l'Ecri

ture , qui leur conviendront le

mieux dans la íltüation d'ef-

prit où ils feront. Ce Livre

íe vend rue S.Jacques, vis à-

vis la rne du Plaftrcà l'Image

Saint Jean , chez le SrJean Gui

gna rd, qui debite tous les au

tres ouvrages du même Au-,

teur.

Vous avez vu Les Avantvç.

res& Lettres galantes , qui ont

eu beaucoup de fuccés depuis
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un an. Vous pouvez juger par

h plaifir que vous avez pris à

erne It ¿ture, de celuy que

vous donnera la fuite de ces

Avantures , qui vient d'eftre

donnee au Pub'ic , fous le titre

de L'heureux Naufrage. Cette

feconde partie contient l' H i -

ftoire d'un Pere & d'un Fils,

qui malgré les roalheuts qu'ils

ont eu à eiTuyer, ont trioirt'

phé de l'inforttrtic , & font

parvenus par les endroits qui

devoient les perdre, à tout ce

que le bonheurauroit pû leur

procucer. Ces deux Hiftoires

lent cncha'nées l'une dans
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i'autf e , & mêlées de O^ua-nrné

d'a u t res ine i de m:- 0 E^sJ* «

trouvent au Palais ckíi'le $г

Guillaume de Luyne, dans la

Salle des Merciers,* la Jufiice,

& chez le S'Edme Bmnci^i

l'entrée de h Grand' Saîle^oà

KEfperance. -Mr le Cnevarier

de Mailly^quicneft l'Auteut,

a lavantagc d'eftre forti d'une

Famille qui a porté des hô'tàà

mes auffi *recommandable*

par les Lettres que par les ai

mes. Il peut compter paifßy

fes Anceftres Thibault àe

. Mailly, qui vivoit audourié^

me fiecle ,&qui compoià tune
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Satyre en Vers, fous le titre

à'Eflwe ou de Romans.

On a eu avis que le ç. de eе

mois, le Chapitre de S. Mar

tin reeeut Chanoine hono-

|aire avec les ceremonies ac

coutumées, le nouvel Evêquè

de Poitiers, qui à l'exemple dd

fes PredeceíTeurs , eftoit vemt

viíitcr le Tombeau de Saint

Martin, 5c prendre poifeflioft

du Canonical de cette cele*

bre Eglifc, qubeft: attache à

ion Siegende même xju'à ceu*

4e Sens, de Bourges, de Stras

bourg, d'Angers, de Liege,

de Quebec j & autres. Je Vou *
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cnvoyeray le mois prochain le

détail entier de cette cere-

munie. .... , .

Madame la Du с lie (Te de

L<nti Loüiíe- Angelique devl*

Tremoiiille , F-.mme de Dom,

Antontode Lenti de Койсу^

Duc de Bomarfe Prince Щ

la Rocbeiimibalde , mourut

dans le Convent des D.imc?

Benedictines du Cbaifcmidy,

Fauxbourg fc Saint -; Germai^

le 16 du mois paiTé, , & fui

tranfportée le lendemain ert

Caroile, de ce Couvent aux

Celeftins, lieu de fa fepulture,

conduite par M1 l'Abbé de

Goazavor,
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Goazanvot, qui l'avoit affi-

ftée & exhortee à la mort. Il

prefenta le corps au P Prieur

des Celeftins, qui efl-oir à la

«eftedcfa Communauté, & Ц

luy rendit un fîdelle témoi-

gnagne que ce tte Dame avoit

toejours vçcu itn Princefle

tres.Vcrtueuiè & Gbreftienne,

& eftoit morte de même mu

nie de tous íes Sacremens,qu'.

elle Ävoit. reccus avec le bon

fens & le jugemenï fein , qu'-

die avoir toujours coniervé

jufqu au dernier moment. Il

fit voir en peu de mots que

fer merite de cette Dame cpn-

Décembrc i6yl. К
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{¡iloit plus dans Ц vertu boli

de, dont elle avoir downédes

marques éclataaíee ptfftdaiH

une maladie aufli longue que .

violente , que dans U ïiluftic

Maifon des Ducs de h Tre

mouille , donc elle \irm% fà&

otigine, dâïis fes 'noble* Jai*

liances avec plu heurs Prîrïcei

d-kalie. Apre's avoir fiait voit

Je* diflk fences Éaùgues quelle

svMt^Ûuyéet êmti le voyage

exalté e-n France;il: rercwi^iM

que le ràêift-eefpjit quilavoit

toujours -fait vivïe.dans une

mraite & une fcjltóude inte

rieure aiCl nlfttèu >dtt igrtfnd

>1 о ¿' \\ ..-.V,î(a
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, mande , j'ayoit in cone con-

• duite dans la íolitude en arri-

I vane à Paris , pour y écöütei a

i ЫПеЦуок dc-fan piseu. plus

i empreiïée de trouver Je fou-

veràw Medecin de fon ame'

que ceióy dé foh <sor,p* ¡Vote)*

ctiqtt'il Aiouia ^n.cscc endroits;

АпЫл ръптунaт^сопрЬrЬ rt\

medïi impatiens ¡dtiéÍA eft à Deo

quafifer тлит in falitttdinetpj

уft hqucrefur ad cor ejus. J I a j о li

ra, que la patience avec la

quelle elle avoit foutenu jaf-

qu a la fin les douleurs de cette

maladie, & (ur tout pendant

une agonie de prés f)e'-4№

X ij
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jours , toujours avec la même

prcfcnccíi'elprlf, avoir autant

touché qu'édifié tous ceux

qui y eftoient prefen* , & (ur

tout luy même, qui avoit efte

te dépofiraire de íes derniers

fentirruns , & le témoin de íes

derniers - foupirs. Voicyr ce

cfu'tf 'dit à cette pecafion: Itá*

que poß - fufeepta Ecctßte , с^ил

Çhnjîimum decernï Sacramenta,

plena tandem ûter\m.&' nterms ,i

poli decern à'terum agpniam , i»~

wéia tarnen femper (У interrupta

nuUatenus patientiâ t ohiormivit

in Ùomino II s etendit un peu

fur quelques traits particuliers



GALANT. НУ

des vertus de cette Dame,&

conclut en difant qu'elle avoic

eя fin ce lu y que ion cœurde»

iiroic, & qu'elle ne l'a voit quit

té îcy-bas que pour en rece?

voir dans le CieUaréccmpen?

íe de íes íouffrances. Quaßvii

quem diligthat ánima, gr inve-

nit , tenuit tum , пес dimifit dorne

mtercrucißx'tampltx»s& ofcula¿

in ni anus ejus efflavit aптa.т9

cujus incenfa deßderio , dijfolvi

cuptebat , rßg cum itlo. , w

Ce Diicours,qui paroHToit

fans art, en quoy oñ en reniar-

qaoit la beauté , eftóy cepen-

«bric auffi éloquent q.uc.pi¿-i

Xüj
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си, & attira- à cet Abbé les

applaudi(Temen s de toute la

Communauté , & d'une nom-

breuíe Afícmblée , qui eftoit

pefcntcáceConvoy. Mada*

dame la Duche fíe de Lenticft

tnorre âgée d'environ qua.

rante-i tois aш j & a laiiîe plu-

iicurs liafans à Rome. Elle

cl\oi t Sœur de M- le Duc de

la Tremouille Noir«ionfticry

de Jofèpb de la Tremouille ,

Auditeur du Tribunal de la

Rote de Rome pour la France,

& d'Anne Marie de la Tre

mouille » Veuve en premieres

Noöcs d'Adrieii-ßlaiie Taley
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rand > Comte de Chaláis,& en

lecondes d'Hercules Orfini,

Duc de Bracciano&dc Sanro-

Gemini , Aiiné de la Maifon

desUrfinsj&^rxnee duSoglio

ж Rome , & de N. de la Tre>

mouille, Duchcííe de Chaftil-

Ion , tous Enians de Louis de

ЦХпeздоutile, Duc de Noir-,

roomftief , & de. Renеe-Juli«;

Auber^y. La Maifon delaTrc«

moudlc eft trop conflue pour,

vous en rienidihe.dä;-vanu^*.: j

Pia/n« Elizabeth Ttirp.m.*

Veuve de, Mrcflir» Michel le,

TeHief.ChaflCelkf de Fran».

cpv Commandeur id-es Qcdrcfc

Xiiij
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du Roy , eil morte dans le

même temps, àgét à peu pré*

de quatre vingt-dix ans. Elle

eftoit fiHe de Jean Türpin,

Seigneur de Vauvredon , dur

Briou & de Liffermeau, Con*

íctllcr d'Eltat Ordinaire, In

tendant de la Province de

Langueáoc, & de Marie Cha

pelier , Sixur d'ÈltZribeth Cha.

peiier, Femme d'Eltiennc d*A-

ïigre , Chancelier de France,

& Petice-fillc de JeanTurpin,

Sieur de Vauvredon , des Bor

des & de Broflelaire , Confeil-

ler au Parlement de Bretagne,

puis Confciller au Grand Con:
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féil , & de Frankoife Acarie ¿

Ddtne de Liffermeau. De fon

Manage avec Mr le Chance-»

lier le Tellicr eftoiem ioriis

feu Mte François- Michel 1c

Tellier Marquis de Louvoii,'

Mr£Charles- Maurice leTellier,

Archevêque Duc de Reims,

Premier Pair de France , &

feue Magdeteine-Fare le Tel

lier, Epoufe de Louis Marie

d'Aumonc de Rochebaron ,

Marquis de Villequkr , puis

Duc d'Aumont Pair de Fran

ce, Chevalier des Ordres du

Roy , Premier Gentilhomme

de (a Chambre, Gouverneur

<de Boulogne , &c. dont eA ve-
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nu Louis d'Aumône Marquis

de Villeqnier., Eliza beth-Moi

dslcinc - Fare d'Aumoac , E-

poufe de M1 le Manquis de -

Berinhgen r Si Anne Chirlo^

te d'Aumont, Epoufe de M* .

le Marquis deCréquy. Mr le

Marquis de Louvois, Fils de

feue Madame la Chincdiere

eftoic Miniftre & Secretaire

d'EtatjCom ma ndenr & Chan

celier des Ordres du Roy y

Grand. Vicaire Genera! dô

l'Ordre de Mont- Carmel &

de Saine Lazare, Sur Ituen~

daat des Bâcimens; du Roy ,

Grand Maiftre des Poibs de

¿i. j„ í¿ .;л . j ... . vi>
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France, Prpte&euf de ГАсa--

demie de Рекниrе , &c. Li

avoitc'poufé Anne de Souvré,

Fille unique de Charles de

Souvre Marquis de Courcan-

vaux, Premier Gentilhomme

de la Chambre du, Roy , 6ö

de Marguerite Barentin,donü

il ritte cinq En fans > qui Гопс

Michel - François le Telliec,.

Marquis de Courtenvaux , Ba

ron de Montmire 1 , Capitaine

Colonel des Cent SuiflTes des

la Garde ordinaire du Corps!

de Sa Mejefté, qui a époufe

Marie-Anne Catherine â'Eù

tre'cs , Fille aînée de Jean

i
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Gorme d EftréeS , Maréchal

Vice Amiral de France^

Chevalier des Ordres du Roy,

& de Marie- Marguerite Mo-

tin , donc il y ders E«fans-

Louis-Nicolas le Tel her, Мar-

quis de Souvré , Mettre de

Camp d'un Regiment de Ca«

talerie \ & Marllre de la Guar

de Robe du Roy , quia époii-

íé N. de Pas, Fille de François •

de Pas-Feuquieres, Comte de

Rebcnac -s Louis . François-

Marie le Tellier , Marquis de

Barbe zieux > ÇhanchelÎeï des

Ordres du Roy , Secretaire

d'Etat , qui a époufe en

•



premieres Noces Cathfrine-

Louj'íc de Cruflbl d'Ufcr-,

Fille d'JEmmanuel, Çofpcc dte

Cry ilol , Duç dlUwz , Pair

de France, Chevalier des Orr

dres du Roy, & de Marie*-

Julie de Sainte Maure; Et en

îecpndes Marie - Tbefefer

Dauphin,; d'Alegrç, Fille de

Yves, Marquis d Alegre, Ma-

lechai des Camps & Armées

du Roy, §c dp Jeanne- Era n-

Çoiie de Garaud de Caminade.

11 a des Enfans de ces deux

femmes. Camille le Telljer,

Ab ,.-é de Vauluifant & de

Bumgueil en Vallee , Garde



àe h teifiliotéque du Roy^

Se Charlotte- Magdeleine le

^Pettier, Epoufe de Françoif

dela Rochefoucault, Duc de

.fasRocheguyon Pair de Fran*

т*,'dorrtelíe a des Enfans.

Díans 1« n ême mois de

Novembre fbrrt morts encore

£>aюe Fralifaife- Julie de Cre-

^aric , Princefle d'Yvetor , E-

<poufe de M IC Camille

"feon, -Marquis ,àè Fopgéu*,

«gée feuleteeát de vingt-huk

otitis. ' /Л i. Ü

Dame Marie Therefe Vrapr,

*Œpotffe de MvLouis de СЫ-

Jgny , Comrfe-de Grignqn, i
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Г. itferiae Richelet , Avoca t au

Parlement, natif de Chcmü

«on en Champagne , tïiorc

âgé (reяэдол forjante- kft

ans. Il nous a donné un Dic

tionnaire de la Langue Fran-

çoiie, dont il y a eu plufieurs

Editionsj un autre Diction

naire des Rimes , un Traite

des Genres des Noms , plu,

(¡eurs Lettres & autres Tmi&

tez concernans la pureté de

no line Langue; On dit qu'il

a lairTé une Poetique &c une

Grammaire pour la Langue

françeife. ib-.O < ! i j .

30 cjfèicyj les ttoatís i de. jjuebs
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que* autres performes confí-

derables mortes ce mois cy.

3> Oame Mariö ¿idtarloric

Henauir , Epoufe de M*Jeant

François ChaíTepot de' Beau*

mont t СопГeШer au Parle

ment. Elle a biiFc plufieurs

£ñfans.lM1. fon Epoux avott

epoufe en , premières Njoxes

Marie Magdeldne Baudon ,

Soeur de defunt Hermatv Bau

don Sieur Neufville, Con feil-

1er au Grand Con feil. Il eft

Frere xle M" Adam- Antoine

ChaíTepot de Beaumont, Pre

sident en la Cour des A'Jcs,

de defunt Charles ChaiTcpot
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de Beaumont , Seigneur de

Rjubelles, Mailtre des Com

ptes , & de defunte Anne

Chaiîepot de Beaumont, pre

miere femme de Pierre de

Hodicq Comte, de Marly-J*

Ville, Maiftrcdes Requcftcs.

, Dame AnneCorrard /Veu

ve de MeûVe François du

Ghefne, Avocat aux Confcils

de Sa Majeflé & Hiftoriogra-

phe de France. Elle eftoit dans

la : ioixante - ieiziémc année.

Mr du Cheine eftoit connu

de tout ce qu'il y avoit de

gens îlluftres parmy les Sça.

vans de ion temps, ayant en-.

Decembre lifi. Y
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rieby noltac Нд&сшкг de ölu-,

íkurs о ivragesd'émditïoa. Iii

s fait l'Hiftoire tics Papes y

l'Hiftoire des Cardrnaus P.ran-.'

çois ,avcc leurs Portraits en

tailles douces , l'Hiftoire des

Chanceliers & Gardes des

Sceaux i la Vit de Sugger ,

Abbé de Saint Denis , IcSrile

de la Chancellerie , & quanti

té de Traitez Hiftoriqucs &

Ceneaiogiques des principa^

les M ai fous t & pluficurs au.

tres Outrages;. Il a encore

donne au Public la continua

tion des Hiftoriens defranee,

jjueíilluftre Andre du Chef-
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ne j foA Pere j nous *VPW don-j

né e-n Ljatmen plufieurs Volu-,

mes , commençant depuis l'éy,

t ¿-bhíTcftícnt de la'M-çMîarchie.

Machare du Cheine c^ui vient-

de ркрщ'щ lai île quatre Filles

vj^n^is^v partie dfe&K&t $

D^jaW'fj«^ Çqmjmjjfiaujé

Edites de §амцe' (^ft'eviéve ¿¿

établie à pafie^par feue Ma->

dame de Mirarmon , Catbe.,

rjn « i iQbdfac' ,Jeannç : fcj^

ía b fíW4vÇbtí»e *Ф Geftev^ç. ,

ye du Chefftie ,, Bposufe de jeaa

Haudrccjuee i $T de BUncourt.

traces de défunt M1 du Cbefy

Y ij •
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ne, fon Beau perej, s'adonne

à l'Hiftoire ,&aux Sciences,

& nous a déjà donné le No

biliaire de Picardie , les Re

cherches hiftoriques de l'Or

dre du Saint Efprit , avec l'Hit

toîfe genealogique & les Ar

rhes de cous les Comman

deurs , Chevaliers, & Officiers

qui ont cflé de cec Ordre ,

ouvrage qui avoit eftc com-

meneé par feu MMuCheine,&

l'Arc delà Verrerie II cravaillc

prefentement à l'Hiftoire des

Premiers Prcfidens, & autres

Officiers da Parlement de
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'<. Meffire François VVaro.

quier , Doyen des Chevaliers

de l'Ordre da Roy /ancien

Premier Prefident des Trefo-

riers de France de Paris. Il

avoit époufe Marie Philtppcs

de Billy , Fille de Vincent Phi-

lippes, S: de Billy & de Bo-

nainvilie , Auditeur en la

Chambre des Comptes, dont

eft venue entre autres enfans

une Hfle Veuve de Charles

Treton , Confeiller en la Cour

des Aides. Il eftok Fils unique

de René de Waroquier Tre-

iorier & Payeur de la Cour

des Aides , 6c de Françoife
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Hardy/, Petit fiU, de François

de Waroquier , Sr <4e Mer->

cou r t ,,S ç ereИiw 4e U ft < i ne >

Catb^fine.'xk: Mieditis, & de}

Clagde Pin&n, & arriere- Pe-¡

tic fils de François deWara..

4trier , Comït\ iiïd ifс des G u e r-,

r-cs &. de. L" Artillerie ,<&4'Аrы

ne Thibauli. :.. .'. -л

Mr Arnaud , Abbé de Chati -

mis & Prieur de Çhoiiây. lb

oftait Fierc de SirrYon Arnaud

Marquis de Pomportñe,Sexirev

taire puis Miniftre d'Etat , cy*«

devant AmbalTadcur en Sue.,

de &L.eniHolrande ^&. Fris dtí

Rubçtfc Armu4 „ Sci^oeuc
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cî'Andilly , il fameux par les;

beaux ouvrages qu'il nous a

donnez, écrits avíe tant de

pureté & d'érudition , & de

la'Bodrerie,& Petit fils d'An

toine Arnaud , Confeillcr

d'Etat , & Avocar Generali

de la Reine-, & de CathcrK

ne Marion, Fille de Mr Ma-

rion, Avocat General au Par

lement. ,

Dame Anne firularr , VeuVc¡

de Meffipc Louis Eftoarnel ki

Marquis de Fretoy. fclleavoic

foixante huit ans. Elle eftoic

Sœur de MarieBrulart>EpQU-,

íe en premieres noces d'AU
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Hardy/, Petit fill; de, François

de Waroquier , Sr de Mér«>

court ,iSçeRfWine-jçle It Reine-

Cdtb^finc'^ fHiddiGis, & d$

Claude Pinfen-, & arriere- Pe-,

tic fils de. François de Waro«.

quier , CorrmüíTaire des Guer-

tes &.de l'Arulieric )(ôcd An--Î

ne Thibault. :.. ..'. , <. î

Mr Arnaud,Abbé de Chau

mes & Prieur de Çhoifay* Il

eftait Ftcre dcSiattui Axnaudj

Marquis de Pornparine,Se.er£V

taire puis Miniftre d'Etat , cy*-

devant Ambailadcur en Sue-,

de &..eiLHolrând« ^ôc Fris àet

Rubcm Armmè л Sci^neuc
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d'Andilly , í¡ fameux par les

beau* duyfages qu'il nous Ъ

donnez, écrits avf« tant de

pureté & d'érudition , & de

laBodrerie,& Petit fils d'An

toine Arnaud , Confeillcr

d'Etat , & Avocat General:

de la Reine, & de Cartheii-,

ne Marion, Fille de Mr Ma

rion, Avocat General au Par

lement. >

.Dame Anne Brularr , V«u\re;

de Meffipc Louis Eftournel ki

Marquis de Fretoy. fclleavoic

[Soixante huit ans. Elle eftoit

Sœur de ManeBrulart , Efou-

íe ea premieres noces d'Al-
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fon fe de Civille , Sr de GoufTe-

ViWc, &cn fecondes, de Char-

Its de Sommievre, Comte de

Lignon,& de Marie Brulart,

Epouie de Nicolas- Louis de

Lhofpital , Marquis de Vitry i

tous enfans de Nicolas Bru-

larr , Sr du Öoulay , d'Opfon-

ville , & autres lieux , Cham

bellan de feu Monfieur le Duc

d'Orleans ,& Capitaine de fon

Ralaiia París, & de Marie Ce-

rifier,& Petits Enfans de Pier

re В ularc , Seigneur de Crof-

ne & de Genlis , Secretaire

d'Etat & de Madeleine Che

valier* - . - - -. r . . ',. -л

Meffire
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: Meflireîufte Henry deGc-*

fieftoux , Marquis de I* Tou-

fcwe.Jîaron de Tour aux fi

ta es de Languedoc , & au ire s

ItctctvU-i. J-^'c ...' . i

,* Mtíífirjil Robert Sanfbti ¡

Secretaire du Roy , Kccevi uc

des Coniî^nàf ions des Con-

ítxU de Sa maj^ fte , Par km en r¿

& autre* Jurtldi&ions. II laifle

entre -aurrt-s enrans Moflire

j 'leph Sanlon , Matière, :d№S

Requelhs , & Intendant de

Jultice à Montauban. :,;/

J vjubiiay de voüs parier daw

m « dernier* Lettre de la mort

â< M l'Abbé d'Al remare,Chi-

,Dmembre 1698. Z
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noinc en TEglife Cathedrale

deS. Jean Baptise de Belleyen

Bugey , arrivée au mois d'O

ctobre dernier. Il eftoit Fils

de N... de S eyflc) , Seigneur

d'A!ceniare& deN.. . IBanon,

Dame de Maupenuis en Dau.

phinc, fonie d'une des meil

leures M^üpns de iCtftte зРrо-

vince. Il avoir eu ce Canoni-

cat par rcíignarion de

deS^yflelkn Oncle, 6c apré*

Га voir gai ddplufieurs an; écs

avec un attachement invio

lable a remplir rxce- exacte

ment tous les devoirs de ià

p. oicfliou , il lavoit/ к figue ,
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environ un ада avant (a more

«N ..de Seyfld d'A temare

ion Ntveu , qui en eft pre fee.

rcmetit en poûVffion. Il avoit

jplufieurs Freres , dont \'A é

avoit épouié Barbe de Tri-

caud, d'une Maiion qualifiée

du Pays de Bugcy, Sœur de

feu'Mr de Tricaud^Lieutt nant

©encrai au Bailliage de Bu-

gey. De ce mariage font iotu

th plufieurs Enfans , doncTal-

,n¿ prit Alliance en îfS?. avec

Nicole de Вaш d'Orwieu*,

morte en 1694. La Maiion de

SeyiTela tcâijourstenu un des

premiers rangs parmi les Mai
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ions de marque des Pay* de?

Savoye & deBugey, où clic

s'eit partagée err.diyerí. s bran

ches , comme de la Serra, de

CÄoiiel & du Cheweîbrci en

Savoye, de Chaftiilonec, de

Sotiionody , de Cr<)iheu ôe

du Colombier en Bug<-Jy Jean

de Seyiïel, Seigneur de Bar-

jat 6c de laRocheue, fut Ma

réchal de Savoye ious Amé

VIH. troifíeme Duc de Sa-'

vpye , & il eut pour Fils A imé,

Comte de la Chambre.)! mou

rut v.cr$ l'an \ф% ôc en fa

place le Duc Amé ccéa deux

Maréchaux, Ravoir к Comte
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íéc Gruercs,& Claude deSeyf-

&l, Seigneur d'Aix. Nous a-

vons eu de nos jours feu мс le

uarquis de la Serra , de lia

Maifon de Seyffel. Il eftoic

Chevalier ee l'Ordre de l'Ап-

nonciade^ & aprés l'extinc

tion des Marquis d'Aix,alnez

de Seyflel , il fe fit adjuger

par divers Arre ils du Senat

de Chambery , la plus grande

partie des biens de cette Mai,

ion , femme eftant le plus

proche du nom & Armes 4c

Seyffel étably en Savoy e. La

branche d' Airemare potfedc

cette Seigneurie en Bugey à

Z ii)
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caufe que Louis de Séyífel

épouía vers le milieu du der

nier iîeclc l'aînée des deux

Filles de Guillaume de Châ

teau Martin, Seigneur d'Alte-

màre. Ses Petits. Fils du nom

deSeyflcl en joûïiient encore

aujoutd'huy. SeyfFel porte

pour Armoiries, Epronné d'or

C2T d'agir de huit pieces,

lJe iausferay à l'avenir à ce

que vous foubaitez de moy;

& pour rendre mes Lettres

plus curieulcs , je vous man-

deray tous les mois tout ce

que je pourray découvrir de

modes gpUYçllcs, tant à le



GALAKT; 271

garddcshabillcmens, que de

tour ce qui peut recevoir du

changement. Je vous parle

ra)' auffi de toutes les .Decla

rations, de tous les Arreib, &

de tous les Edits qui fe don

neront au Confeil du Roy , &

: vous envoyeray un petit eftac

general de la firuation où fe

trouveront à la fin de chaque

mois les affaires des principa

rles PuiiTanccs de l'Europe..

.wVoicy .une réponfe à la

Chan fon que vous avez trou-

i véc dans les premieres fcu'il-

: les de cette Lettre. Xes paro-

-JwiШ|!d» muras A,uttw., &
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Ыс indifferente. C'eftoit U

Fumée , qui a de coutume de

faire pleurer , & cja'on met

par tout lur les Autels otU'on

Lie brûlrr l'encens. Je vous

en envoye une nouvelle.

£N IGME.

f
i E viens du pays de l Auroret

J ay traversé les mers , j'en' fuis

. i гоиr abattu.

ï i Encore, cfne je fois teß» \ .

.s , Je reçois des faveurs de Floteï

JÍ U table des Rois /гfuis le bun
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c'eft le même Muficien qui

les a mifes en Ain

AIR. NOUVEAU.

2^0» , en riaima jamais autant

que je vous aime

Et malgrémon amour extrême

Je riay nyfoulon ny frayeur.

Les foins a^ue je prens pour vous

plaire ,

Mon refpecî/non Amourßneetr,

Me répondent de voßre cœur,

. '. ¿1 :

Le mot de l'Enigme da morís'

рa(Гe пa efté trouvé que par

l'Amant fans ioucy & l'Aima- ^
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Ыe indifférente. C'eftoit U

Fumée , qui a de coutume de

faire pleurer , & qu'on met

par tout lur les Autels où l'on

Lit brûler l'encens. Je vous

en envoye une nouvelîe.

ENIGME.

J E viens du paysde l Aurore%

J'ay traversé les mers , j'en fuis

tout abattu.

; Encore, qne je fois teßn

s Je reçois des faveurs de Flote;

jí Utable des Rois ptfuis it bum
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A celle des Sujets on veut m'awnr

encore. к

jiuioit oncrucju un petit More

Лигoit cjlè de tant de gens con*

nu f

Mr Sauvage deChampIain,

iflu d'une noble & ancienne

Famille de Bafligny, s'eftap^

pliqué fi heure*)fement à l'é

tude des Sciences & des Arts,

qu'entre autres découvertes

qu'il y a faites, il a trouv«f le

fecret de faire fabriquer à

Reims des Drap*, tant de

laine que fur foye, d'une beau

té 6c d'une bonté extraordi
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flaire. Ceux de laine , donc la

chaîne iera jufqu'à fix mill*

fi s, auront depuis une aune

& un quart julqu'a une aune

& demie de largeur entre les

deux lizirres ; & les Draps fur

loye auront depuis deux tiers

juiqu'à une aune & demie - ce

qui a paru fi nouveau & (î

împorune pour le commerce; 9

que le Roy , qui veille Uns

Coffc t non -I feulement au

bien de fes Su, j -es, mais aufïi

à faire fleurir les Arts, en a

accordé à Mí dcCbamplain

le Prmlege exclufif dans les

If liles de Cháioüi & dcReims,
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íb r 1rs cflau que M1 d'-A-"

guiííau à fait examiner avec

mute l'application & toute

l'exactitude necc {faire pour

une choie qui doit eitre avan

tage ule à l'htat & ati Com

merce. Ce Priviieser^nfcrme

pluficurs autres graces qui

tonteommunes à Mr Varnier,

ion Aflocié, .. ï «.

S» toutes les fecondes Edi-

tionsdí s Livres font honne uf

à It urs Auteuj-sjj elles en font

beaucoup davantage aux Pcr-

ionnes de vollrc lexe , qur

Reliant pas nées pour écrire,

{embuxie сШс dilpenièes de

4 . fçavoir
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fçavoir la Langue dans toute

ja pureté. Elle a des finciTcs

& de certains tours pour ex

primer les pcniees , qu'on ne

cherche point dans la con-

Verfaiion, & qui donnent un

grand agreement à с * qui eifc

un peu medité. Cell ce qui

fan le grand jueces des Ou-

.y.rages,^ doçt les pre mietes

impre^Gous ne tuffiient pas,

A оe циe.Гоп trouvera dans

Cí l iy qui a pour, мтe Lei

¿¡fortes Caract r s des Femmes

d*,fi( de asyu U defer iption de

l <¡fmour pioftrjt Ь iH de Ma-

dayv.de t^ringv , qui a eu íoio
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é y ajcûccf daps cette fecoçb

de Edition beaucoup de cijo,

íes qui fcmbloicM manquer

pour le mettre dans la pcifc*

«äion où il pou voit cilr-t. Elle

ne s'eft attachee qu'a peindre

Ls Fermnes, & elle s'dt ren,

fermée dans les Portraits des

C'>qu ttes, des Bigotes, des

Spimucíles , des* Oeconornc^

des Joueuks & dc# Plaid eu,

fcs. Pour rcmediir a ces fix

defaut» , elle leur propof'e au

tant de virtus qu'ehea doj*.

Vctït tâcher d'acquerjr cfra*

çune íelon ion caractere ? i,ça-

Vûir U Modcftif , la Pieté, i a
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Science à I* Reg+e , TOccupsu -

non & la £ai*. La lccbue de

cet Ouvrage, qui ïe debite

chez le Sieur Edme Brunet,

à l'entrée de U graad'SaÜe

du Palais, ne peut'Hftre que

¿J une tres grande utilité pour

celles qui le trouveront iuje-

tes à ces defauts , puiiqucles

moindre* démarches quelle*

pourront faire pour s'en cor*

Figer , leur feront ientir le

plaiiir de la Perfection y .&

leur donneront du goût pöuf.

là SagçîTe, en lés eloignant de

l'Amour propre, qui cft dc-

peiritfuï la fin de ce même

Ouvrage. Aa ij
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La Veuve Boüillcrot , at> bout diî

Pon' S Michelau BonPror 0eш,&:

le Sr Charpertici Libiaires auPalais,

Vendent depuis peo un Livre i n r i—*

tlilé Ce Sorqe de В'"Xa ce , traduit

d l alien en F an çois CVft le Labi*

rint* ¿'..¿mere de Bocace, qui n'a

jamais, natu en noftrc Langue, La

d'ff.itnce duVn'trouvc entre l'Au

teur & le T iôôôiur , c'rfr que le

premier ne ménage point le beau

StXe, & que l'autre rend j ftice au

vray merire Cet Ouvrage tft dé

dié S une Dítnoilelle qui en a beau

coup Celles qui luy reflemblent

le liront avec plaifir , & les autres

n'en diront peut-eirre pas ce qu'elle

en penfent , de crainte qu'ot ne les

foupçonoe d'y trouver leur Portrait.

Il eft écrit poliment & il y a de jolis

Vers > &c des Contes icjouifl'ans.
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Và'ity un Madrigal que l'illufhe Mi-

demoiíellede Scudcry , à qui le Par

nate donne depuis longtemps le

nom Sapbo , en voya ces jours paflts

a l'Auteur de cette traduction.

£n louant l'admirable Л cante

Vefite btl Ouvrage m'enchante,

Maii quand vous me louez^ trop

eMCeffivetnentt

Il fe fait dam mon cœur an fubii

changemnt.

Xappelle a mon feconrs l'aimable

mtdefiie ,

Et fefptrt pourtant que la pofitrité

' Prendra pour une verité

Vàflte ebarmantt fiat crie.

L'Article que je vous envoye de.1

vroit eftrc au commencement de

cene lettre puifque ce qu'il contient

s'eft fait dés le mois paiTé ; mais ji

b'ay pu tftrc plot oft informé des ce*
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rcmönicsquile regardenr. Le Lun'd^

14. Novembre, lcRöy.q-» entend

ordinairement la M-fle dans la Tri-

bunc de la Chapelle , vint l'enten

dre en bas ) après quoy on fit la ce

remonie du Baiême des Enfans de

S. A. S. Moniteur le Duc. Il y avoic

un tapis de pied depuis le Priédieu

de S. M. jufquc fur les premieres

marches de l'Autel. Mr le Cardinal

de Coiflin , après avoir fait une re-.

verence à l'Autel Si au Roy , s'eftre

rois un moment à genoux , Si enfuite

en fon faütcüil , demeura toujours

debout. LeRoy fut Parrain avec Ma

dame la DucheiTe de Bourgogne , 8e

nomma lePrince(Hinry.Le premier

Baptême étant fait, M* le Cardinal de

Coiflin s'affit un moment. L'aînée

des PrinceiTes futnommee par Mon-

jîsigner Se parMadamc^Louiie^Elifa-
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bcth. Mrlc Cardinal s'aífit encore иц

moment avant que de commencer Le

troifiéme Bjtême. La plus jeune des

Pfinccilcs fut t^mië par Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne & pat

Mídame la Duchefle de Chartres,

&c fut nommée Louife Anne. Mr lé

Cardinal s'avança fans Mitre juf.

qu'au Priédieu , & prefenta la plume

au Roy pour figner fur le Rcgiflrc. %,

I! la prefenta enfuite à Monfeigneurt

à Monfeiçneur le Duc de Bourgo

gne, à Madame la DuchciTv: de

Bourgogne , à Madame , & à Mada-

jne de Chartres , &c enfuite le Curé

la prit de l'ancricr , où Mr le Cardi

nal l'avoit remife , & là prefenta à

Monfieur le Duc Se à Madame la.

DuçheiTe. Mr le Cardinal eftant re

tourné à l'Autel , & ayant repris U

Mitre 6c la CcoíD j fît une reverence
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i l'Autel & au Roy $c revint dans là

Saciiftie. Toute la Cour eftoit ce

four- la fort magnifique , & avoit

quitté le deuil qti elle portoit àcaufe

de la mort de Monfieur le Prince de

Dombcs. Elle le reprit le lendemain -

Le Roy a donné à W l'Abbé de

Courtebonne l'Abbaye de Chaume ,

Ordre de S, Bcnoift. II eft Beau frére

de Mrdc Breteüil Inten Jam des Fi

nances. Sa Majeflé donna le même

jour le Doyenné d'Yprcsà Mr 1 Ab

bé de la Montagne. & l'Eveiqufe

de la même Ville le nomma fort

Grand Vicaire. Cet Abbé cft d'une

des meilleures Familles de la Robe ,

du Parlement de Bordeaux. C'eftuft

homme d'une grande erudition , &

d'une vie exemplaire. Il eft tres-ha-

bile Predicateur , & a eu l'honneut

de prefeher pluûeurs fois devant Sa
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M II 6t il y a quelques années !«'

Pantgyriqi e de Saim Louis dans la

Chapelle du Louvie , devant N,r-

de Г Academic J- ^jnçoile Cette Pi <•"

ce d E < anence luy attira de gran S

appbrd (Г rntns Je luis , MaJaxn^ ^

voltre.&c.

A Pütts «31. Decembre 16^8. j
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